




COMICS 



POCKET 


TARIF D'ABONNEMENTS 
COLLECTION COMICS POCKET 

FORMAT DE POCHE - 


L’ABONNEMENT A CHACUN DES TITRES CI-DESSOUS 

S’ENTEND POUR 12 NUMEROS 



ATOMOS - AVENTURES FICTION - BAT LASH - BRULANT - COPLAN - ECLIPSO - 
ETRANGES - AVENTURES - FLASH ESPIONNAGE - HALLUCINATIONS - MANIAKS 

O. S. S. 117 - SIDERAL- 


PRIX À L’UNITE 


PRIX DE L’ABONNEMENT 


FRANCE 

BELGIQUE 

SUISSE 

MAROC 

CANADA 


2,50 F. 

25 F. belges 
2,20 F. suisses 
DH 2,65 
5 0 CTS 


FRANCE 

BELGIQUE 

SUISSE 

AUTRES PAYS 


25 F. 

250 F. belges 

% 

20 F. suisses 
30 F. français 


NOS CLIENTS FRANÇAIS ET BELGES, PEUVENT NOUS RÉGLER EN 
TIMBRES-POSTE, NEUFS ÉVIDEMMENT, TANT POUR LES 
ABONNEMENTS QUE POUR LEURS ACHATS DE NUMÉROS ANTÉRIEURS 
NOS CLIENTS DES AUTRES PAYS PEUVENT NOUS RÉGLER PAR 
COUPONS REPONSE ACQUIS AUPRÈS DE LEUR BUREAU DE POSTE 

HABITUEL. 


IL EST RECOMMANDÉ DE PAYER PAR MANDAT CHÈQUE POSTAL, 
FORMULE LA PLUS ECONOMIQUE, ET PERMETTANT D’INDIQUER 
SUR LE TALON RÉSERVÉ À LA CORRESPONDANCE, LES TITRES ET 
NUMÉROS DÉSIRÉS, CE QUI ÉVITE LES FRAIS DE LETTRE SÉPARÉE. 


FRANCE ET 
COMMUNAUTE 

Rèf (•ment : par mandat 
Chèque Postal i l'adresse suivante 

AREDIT-TOURCOlNG(France) 

Compte Chèque Postal 
LILLE 24.65 


SURTOUT ! 


BELGIQUE 

Rèf Umcnt : par mandat 
Chèque Postal libellé comme suit : 

FRANCO-BELGE 
374, Chaussée du Risquons-Tout, 

77Ô0 MOUSCRON 
(Belfique) C. Chèq. Post. 694.84 


AUTRES PAYS 

Règlement : par mandat international 
libellé comme suit : 

AREDIT 59 TOURCOING France 
Compte chèque postal LILLE 24-65 


N’oubliez pas de porter dans la partie réservée à la correspon- 


ftguranf 


NUMÉRO do 


LES PUBLICATIONS AREDIT 

357, BOULEVARD GAMBETTA, 
59, TOURCOING 



N'OUBLIEZ SURTOUT PAS DE MENTIONNER VOS NOM ET ADRESSE 

SUR VOTRE COURRIER ET SUR VOS ENVOIS DE FONDS. 
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CE 


NUMERO 


CURIEUSEMENT ET SANS QU' ELLE 
EN EUT RÉELLEMENT CONS¬ 
CIENCE, LA HAINE QU' ÉPROU¬ 
VAIT LA SINISTRE FEMME POUR 
LES AMÉRICAINS S* ÉTAIT CRIS¬ 
TALLISÉE AUTOUR DE SMITH 
HEFFORT ET DES SIENS... 
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MONSIEUR WALTER WARD, ( W.W. POUR LES AMIS ) 
ÉTAIT UN HOMME TRANQUILLE QUI VENAIT À PEINE 
DE DÉPASSER LA CINQUANTAINE. IL TRAVAILLAIT 
DANS UNE BANQUE DE BALTIMORE ( MARYLAND ) 
DEPUIS UNE BONNE TRENTAINE D'ANNÉES. 
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IL PASSE TELLEMENT \ 
INAPERÇU, QUE BEAUCOUP 
DE CLIENTS CROIENT SOU¬ 
VENT AVOIR AFFAIRE À y 
^ UN NOUVEAU . 


AVEC UN PEU PLUS DE CULOT, D'ESPRIT D'INITIATIVE, 
IL SE SERAIT SANS DOUTE HISSÉ A UN POSTE PLUS IM¬ 
PORTANT QUI LUI AURAIT PERMIS D'ARRONDIR SES RE- 
VENUS, MAIS IL N'AIMAIT PAS LES RESPONSABILITÉS. 


J'AI MA PLACE AU SOLEIL, ET JE SUIS SATISFAIT ’ 
DE L'EXISTENCE. ON A DE L'AMBITION OU PAS, MOI 
JE N'EN AI PAS, VOILÀ TOUT ! 




CE RÉCIT EST UNE VIVANTE 


CAROFF, PARU AU FLEUVE NOIR, DANS LA COLLECTION ANGOISSE. 


AN 


AR.ÉDIT 1971 


(O FLKL'VE NO!H 1Q71 
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C'EST UN BON PERE, UN BON ÉPOUX, UN > 
BON TOUT CE QU’ON VOUDRA ET IL N'A PRATI¬ 
QUEMENT PAS DE DÉFAUTS. IL NE JOUE PAS, 
S. IL NE BOIT PAS... . JS 


ET IL DÉTOURNE PUDIQUE¬ 
MENT LES YEUX QUAND ON S'AS¬ 
SIED EN TIRANT TROP HAUT 
SUR NOTRE JUPE. y 
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BREF, WALTER WARD ÉTAIT UN BRAVE TYPE, 
PEUT-ETRE UN PEU NOUNOUILLE POUR CEUX QUI, 
À SON ÂGE, SE PRENNENT POUR DES DON JUAN... 


MONSIEUR WARD RANGEA SOIGNEUSE¬ 
MENT SES DOSSIERS AFIN QUE LES ! 
FEMMES DE MÉNAGE NE VIENNENT PAS 
LES CHANGER DE PLACE ET PARTIT 
AUX TOILETTES . APRES QUOI, IL QUIT¬ 
TA LA BANQUE PAR LE COULOIR RÉ¬ 
SERVÉ AU PERSONNEL. 


□ 

D 




a 


BONSOIR. 


BONSOIR 



... MAIS DONT L'ESPRIT SEREIN ET NEUTRE S’AC¬ 
CORDAIT BIEN AVEC SA VILLE, LA SEULE QUI FU* 
EN MÊME TEMPS FIDÈLE AU NORD ET AU SUD DU¬ 
RANT LA GUERRE DE SÉCESSION. 


\ 


IL EST TOUJOURS LE 


DERNIER A SORTIR DE 


LA BANQUE. JE VAIS 


POUVOIR FERMER LES 


GRILLES. 
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ON ETAIT EN JUILLET, LE CIEL ÉTAIT 
PUR, L'AIR TIEDE, ET WARD DEVINT TOUT 
JOYEUX. C'ÉTAIT UN ETRE SIMPLE QUI 
SAVAIT ÊTRE HEUREUX AVEC DES RIENS. 

M'INSTALLER DANS MON JARDIN 

AVEC LE JOURNAL DU SOIR JUSQU'À 
L'HEURE DU REPAS. 



IL ARRIVA AU PARKING ALORS QUE TOUS LES 
AUTRES VÉHICULES ÉTAIENT LOIN. CETTE 
LENTEUR CALCULÉE LUI PERMETTAIT D'É¬ 
CHAPPER À LA COMUE DU SOIR, ET, MALGRÉ 
SON RETARD INITIAL, IL AVAIT REMARQUÉ 
QU'IL NE PERDAIT FINALEMENT QUE TRÈS 

PEU DE TEMPS. 


V » 


AVEZ-VOUS DU FEU, 
JE VOUS PRIE ? 


C’EST BIZARRE, J'ÉPROUVE 

UNE SENSATION DE MALAISE 
POURTANT CE N'EST PAS LA 
PREMIERE FOIS QU'ON ME 
DEMANDE DU FEU. 













L'HOMME ÉTAIT POLI, RAIDE, ABSENT, AVEC IL RESSENTIT UNE VIVE DOULEUR, PAR RÉ- 

UNE VOIX SPÉCIALE QUI ÉVOQUAIT LES GRIN; | FLEXE, IL RETIRA SA MAIN.’--- 

CEMENTS D'UNE VIEILLE MÉCANIQUE ROUIL- 
LËE. WARD OPINA, FROTTA UNE ALLUMETTE 







CE N'EST RIEN. GARDEZ 
TTE BOITE D’ALLUMET 
J’EN AI UNE AUTRE. 




3 


É 


















L’AUTRE REMERCIA. IL PRIT LA ROITE ET S'É¬ 
LOIGNA VIVEMENT, SANS MEME ALLUMER SON 
CIGARE. 


IL HAUSSA LES ÉPAULES ET MONTA 
DANS SA VOITURE. QUELQUES MINUTES 


PLUS TARD... 



APRES AVOIR QUITTÉ WARD, LHNCONNU AU 
CIGARE MONTA DANS UN BUS SANS SE PRÈOC 
CUPER DE SA DESTINATION. SANS EN AVOIR 
L’AIR IL S'APPROCHA D'UNE JEUNE FILLE. 



ET PROFITA D'UN COUP DE FREIN ASSE 
■)LENT POUR SE LAISSER DÉSÉQUILIBRE 
L'HOMME FIT SEMBLANT DE NE S'ÊTRE 
APERÇU DE RIEN, ET DESCENDIT Â 
L’ARRÊT SUIVANT. 
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UN PEU PLUS TARD, AINSI QU’IL SE L’ETAIT 
PROMIS, WA RD ALLA S'ÉTENDRE SUR UNE 
CHAISE-LONGUE, TANDIS QUE SA FEMME 
MARY, PRÉPARAIT LE REPAS._ 


DEMAIN C'EST SAMEDI, JOUR OU P AM ET ) 
GEORGES VIENNENT DÉJEUNER. -J 



P AM ETAIT SA FILLE UNIQUE. ELLE AVAE 
ÉPOUSÉ GEORGES SIX MOIS AUPARAVANT, 
ET PENDANT QUELQUES SEMAINES, MARY 
S’ËTAIT SENTIE TRES SEULE. 


POUR MOI, CE N'EST PAS LA MEME 
. CHOSE. J’AI MON TRAVAIL, MES AMIS 








CHACUN SAIT QUE LES HOMMES SONT PLUS PERSONNELS ET PLUS EGOÏSTES Ç 
IL N'AVAIT PAS FAIT TOUT UN DRAME PARCE QUE SA FILLE S’ETAIT MARIEE. 


IL EST RESTÉ SEMBLABLE À LUI-MÊME. 
MEME, J'AI L’IMPRESSION QU'IL EST SOULAGÉ, 
COMME S’IL AVAIT CRAINT D'AVOIR PAM À 
s SES CROCHETS JUSQU'À LA FIN DE SES 


TOURS 
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MARY LUI EN VOULAIT DE CETTE ATTITU¬ 
DE, EN CONSERVAIT UN CERTAIN RESSEN¬ 
TIMENT QU'ELLE CULTIVAIT SOIGNEUSE¬ 
MENT. CELA LA DISTRAYAIT ET ELLE Y 
PENSAIT PRÉCISÉMENT EN PRÉPARANT 
UNE TARTE AUX POMMES POUR LE LEN- 


DANS LE JARDIN, WALTER N'ARRETAIT PAS DE 
CHANGER SA POSITION. HABITUELLEMENT, IL 
S’ALLONGEAIT ET NE BOUGEAIT PLUS JUSQU’À 

L'APPEL DE MARY. 


AUJOURD'HUI TOUT VA DE TRAVERS. 

MES PIEDS DOIVENT ÊTRE TROP HAUTS, 
CAR LE SANG ME DESCEND AU VISAGE. , 





P AM ADORE LA 
TARTE AUX POMMES. 




IL ARRANGEA SA CHAISE-LONGUE DIFFÉREM¬ 
MENT, MAJS SON SANG RESTA LÀ, OU IL ETAIT, 
AU POINT QU'IL EN ÉPROUVA DES BOURDON¬ 
NEMENTS D'OREILLE. 


^CE MALAISE DOIT PROVENIR DE MON> 
AGE. À 50 ANS. C'EST BIEN N ATI IR FT i 
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ABSORBER DANS LA LECTURE DES NOUVELLES POLITIQUES, MAIS 

PARVINT PAS À SE CONCENTRER. 




JE N'ENTENDS RIEN, MANQUE DE M'ENDORMIR, 
ET IL FAUT QUE MARY VIENNE ME SECOUER 
LES PUCES. CETTE FOIS. JE PERÇOIS UNE > 
FOULE DE BRUITS: LES MOTEURS DES J 
VOITURES, UN CHIEN QUI ABOIE, LA A 
V TÉLÉ DES VOISINS... ^ 


LA MINUTE SUIVANTE IL EUT 
FROID. APRÈS QUOI IL ÉPROUVA 
DES PICOTEMENTS DANS L'INDEX, 
PUIS À LA MAIN, AU BRAS... 


SERAIT-CE LA PIQURE DE 
L'HOMME AU CIGARE ? POURTANT 
. MON DOIGT N'EST PAS ENFLÉ,. 
\ NI ROUGE. 


BIENTOT, WALTER FUT SECOUÉ PAR UNE SERIE DE PE¬ 
TITES DECHARGES ELECTRIQUES- IL VOULUT SE LE¬ 
VER M AIS EN FUT INCAP A- - 


V 


MON CORPS PESE DES 
TONNES. JE DEVIENS 
AVEUGLE, SOURD, IN- 




• * 
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ET UNE AFFREUSE ANGOISSE S'EMPARA DE 
LUI. IL ÉTAIT PERSUADÉ QUE LA MORT AL¬ 
LAIT LE FRAPPER, LA, DANS SON JARDIN 
TRANQUILLE, ET QUE SA FEMME DÉCOUVRI¬ 
RAIT PLUS TARD SON CADAVRE DEJA FROID 
PUIS, BRUSQUEMENT ... 



LE DINER EST 
PRÊT, WALTER' 






! Ht Un, a, 

é 



ÇA ALORS, TOUS MES MA- >J 
LAISES ONT DISPARU. C’EST \ 

A SE DEMANDER SI JE NE VIENS 
\ PAS DE FAIRE UN CAUCHEMAR 
\ APRÈS M'ETRE ENDORMI EN / 
\ LISANT MON JOURNAL. À 


CURIEUSEMENT, IL SE SENTAIT MAINTENANT 
PLUS FRAIS ET DISPOS QU'IL NE L’AVAIT 
JAMAIS ÉTÉ. JOYEUSEMENT IL PÉNÉTRA 
DANS LA CUISINE ET S’INSTALLA A SA PLA¬ 
CE. ( QUAND ILS ÉTAIENT SEULS, LES WARD 

MANGEAIENT TOUJOURS A LA - ,- 

CUISINE. ) 




J’AI UNE FAIM 

EXTRAORDINAIRE ! 


QUOI DE NEUF 
AU BUREAU ? 



COMMENT VA LA FILLE 
DE CUSAK, LE CAIS¬ 
SIER ? _ 


OH, ELLE VIENT 
D'AVOIR UN GAR¬ 
DON... IL N'Y A 
PLUS DE POMMES 


DE TERRE ? 



STUPEFAITE, MARY CONSTATA QU’IL 
VENAIT DE LIQUIDER TOUT LE PLAT DE 
LEGUMES, AINSI QU’UN ÉNORME STEAK, 
ALORS QU'ELLE-MÊME N’AVAIT PAS EN¬ 
CORE TOUCHÉ A SON ASSIETTE. 



^ •• • 


/ — 


—- . .W’i* 
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ELLE N'INSISTA PAS, LUI DONNA LA MOITIÉ 
DE SA PART ET WALTER RECOMMENÇA A 
JOUER ALLEGREMENT DE LA FOURCHETTE. 



SOUDAIN IL LUI PARLA D'UN TON 

AGRESSIF. 


'POURQUOI ME N 
REGARDER COMME 
SI J'ETAIS UNE 
. BÊTE CURIEUSE ? 


LA BIERE NE LUI 
RÉUSSIT PAS. 




CL 

O 




O 


y 


h 


TU N'ES PAS UNE BETE CURIEUSE 
WALTER, MAIS CE SOIR TU MANGES 


BEAUCOUP PLUS QUE D'HABI- 
'-TUDE. MÊME GEORGES 


7 
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JE DIS QU'IL EST UN IMBÉCILE ! SI J'AVAIS * 
SU JE N'AURAIS PAS CONSENTI Â CE QUE v 
PAM DEVIENNE SA FEMME. QUOIQUE, APRÈS | 
TOUT, ELLE N'EST PAS SORTIE DE LA CUISSE / 
DE JUPITER, HEIN ? 


C’EST TA FILLE 


WALTER . 






U 


te 


I 

* % 

,v 


\ 


•s* 


A 




N 


OIS 


EUL, IL MANGEA CE QU’IL RES¬ 
TAIT DANS L'ASSIETTE DE SA FEMME, EN¬ 
TAMA UNE AUTRE BOUTEILLE DE BIERE, 
UN FROMAGE, ET BALAYA LE PLATEAU 

DE FRUITS. 



/ 


L 


AH ! JE ME SENS RASSASIÉ, 


A- 


JE VAIS ALLER FUMER UNF 
PIPE DANS LE JARDIN 










IL S’INSTALLA DANS LA CHAISE-LONGUE, 
RENIFLA BRUYAMMENT. UN TAS D'ODEURS 
LUI PARVENAIENT. DES ODEURS DIVERSES 
QU’IL N’AVAIT J AM AIS SOUPÇONNÉES ET 
QUI DEVAIENT VENIR DE TRÈS LOIN. 
C'ÉTAIT UN MONDE NOUVEAU, DANS LE¬ 
QUEL L’ODORAT PRENAIT AUTANT D'IM¬ 
PORTANCE QUE LA VUE ET LE TOUCHER. 


/AH! LE GOÛT DE CE TABAC \ 


EST INTOLERABLE ! 
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IL CRACHA, JETA SA PIPE EN GROMMELANT. LA NUIT ETAIT TOMBEE DEPUIS UN BON 

MOMENT ET IL SE TROUVAIT DANS L'OBSCURITÉ LA PLUS COMPLETE_ 

NEANMOINS, IL VOYAIT COMME EN PLEIN JOUR. CELA NE LE SURPRENAIT PAS. POUR LUI, 
TOUT AVAIT TOUJOURS ETE COMME CELA ET LE PASSÉ COMMENÇAIT LENTEMENT A DISP A 
RAITRE DANS LE NEANT QUI ENVAHISSAIT SON ESPRIT. 
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A 


ÇA VERS LA CHAI¬ 
SE LONGUE EN 
RONRONNANT. 
C'ÉTAIT LE CHAT 

DES VOISINS, LES 
KERSTEN, ,IL VE¬ 
NAIT SOUVENT 
CHEZ LES WARD, 
CAR WALTER LUI 
GRATTAIT LES 0- 
REILLES ET MARY 
LUI DONNAIT DES 
DÉCHETS DE VIAN 
DE. SOUDAIN... 


L'ANIMAL S'ENFUIT D'UN BOND EN CRACHANT 
FURIEUSEMENT. DANS SA CHAMBRE, ( LES 
WARD AVAIENT CHACUN LA LEUR ) MARY 
L'ENTENDIT. ELLE ÉTAIT EN COLÈRE CON¬ 
TRE WALTER, MAIS ELLE SE RENDAIT COMPTE 
QU'IL NE DEVAIT PAS ÊTRE DANS SON ÉTAT 

NORMAL. 


IL S'EST ENDORMI. JE N ' AP ERÇOIS P AS L ES\ 
ROUGEOIEMENTS DE SA PIPE LORSQU’IL TI- J 
RE DESSUS. JE DEVRAIS LE RÉVEILLER. J 
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OH, APRES TOUT, LE TEMPS EST DOUX ET 
S'IL PASSE UNE NUIT A LA BELLE ÉTOILE, 
IL NE S’EN PORTERA PAS PLUS MAL. D’AIL¬ 
LEURS J E VAIS VERROUILLER MA PORTE, 
COMME ÇA, S’IL VEUT S'EXCUSER POUR / 
SON INCORRECTION, IL SERA OBLIGÉ^/ 
D’ATTENDRE LE MATIN. ^"T 


& 




T ~ 


K 


% 


y * 
/ y 


VERS DEUX HEURES DU 
MATIN, WALTER WA RD 
S'ÉVEILLA PARCE QUE 
LA TEMPERATURE FRAI 


IL BAÎLLA, PASSA SON 
AVANT-BRAS SUR SES 
YEUX DANS UN GESTE 



D’UNE MANIÈRE ÉTRANGEMENT SILENCIEU¬ 
SE, IL SE RENDIT AU PREMIER ÉTAGE, PÉNÉ¬ 
TRA DANS SA CHAMBRE ET S'ALLONGEA SUR 
LE LIT. UNE HEURE PLUS TARD, ALORS 
QU’IL DORMAIT PROFONDÉMENT, IL N'É¬ 
TAIT PLUS ALLONGÉ, MAIS LOVÉ EN ROND 
COMME UN CHIEN OU UN TIGRE. 


MABEL HASLER, LA JEUNE FILLE QUE L'HOM¬ 
ME AU CIGARE AVAIT PIQUÉE DANS L'AUTO¬ 
BUS, RENTRA CHEZ ELLE TRENTE MINUTES 
PLUS TARD. ELLE HABITAIT CHEZ SES PA¬ 
RENTS. 
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ELLE ETAIT OFFICIEUSEMENT FIANCEE _ 
AVEC UN JEUNE HOMME COSTAUD NOMME 



VAN LOOP, D'ORIGD 
LIS NÉ À BALTIMORE 


ANS 


OR, LE PERE HASLER... 


JE N'AIME PAS LES ETRANGERS, NI CEUX 
QUI PORTENT UN NOM ÉTRANGER. JE RE¬ 
FUSE D'AVOIR UN JOUR UNE FILLE QUI y 
\PORTERAIT LE NOM DE MABEL VAN / 
y^LOOP. AVOIR UN NOM PAREIL ! f 
r V N< 


NON MAIS ! 



BIEN SUR, JE FERAI CE QUE BON 
ME SEMBLERA À MA MAJORITÉ, MAIS 
JE N'AI QUE VINGT ANS ET LES DOU¬ 
ZE MOIS QUI VIENDRONT ME LIBÉRER 
LDE L'IMBÉCILITÉ PATERNELLE NE 




DOUZE MOIS NE REPRESENTENT PAS GRAND CHOSE DANS UNE EXISTENCE. POUR MABEL, 


J'AIME SINCÈREMENT 


ILS COMPTAIENT DOUBLE, CAR... 




ALBERT ET NE SONGE QU'A 







AUX YEUX DE LA LOI, S'ENTEND, CAR 
AUTREMENT IL Y AVAIT BELLE LURETTE 
QUE " LA CHOSE " S'ÉTAIT PRODUITE. 
TOUT CELA CREAIT CHEZ LES HASLER 
UNE AMBIANCE CHARGÉE D 1 ELECTRICI¬ 
TE ET PERSONNE NE SE SENTAIT VRAI¬ 
MENT Â SON AISE. 


JE MÈNE UNE GUERRE D'USURE SUBTILE) 
DESTINÉE À USER MON PÈRE COMME LA 
ROUILLE USE LE METAL. ET COMME IL 
N'EST PAS D'ACIER, IL FINIRA PAR SOU¬ 
HAITER MON MARIAGE, POUR ETRE DË- 
BARRASSÉ DE ^ 

V MOL 



ILS COMMENCÈRENT À SE DISPUTER À VOIX 
BASSE, MAIS ELLE ENTENDAIT TOUT DE MÊME 
CE QU'ILS DISAIENT. 



ELLE EST MALADE ? 


TU SAIS BIEN QUE NON, v 
MAIS ELLE LE DEVIENDRA 
CERTAINEMENT SI TU 
CONTINUES Â T'OPPOSER 
À SON MARIAGE AVEC AL 
k SERT VAN LOOP. 




HABITUELLEMENT, LE VENDREDI SOIR, 
ELLE SORTAIT AVEC ALBERT. DANS LE 
PLUS GRAND SECRET BIEN SÛR, ET EN 
PROFITANT DE LA COMPLAISANCE D’UNE 

CAMARADE DE TRAVAIL POUR PRÉTEX¬ 
TER PASSER LA SOIRÉE EN SA COMPAGNIE. 
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V f 


ELLE OUVRIT UN LIVRE 

QUI RACONTAIT L'HIS-^/ 
TOIRE D'UN JEUNE JA 
COUPLE QUI T EN- 

TAIT DE SE SUICI- 
DER X LA MORT 
AUX-RATS PARCE QU 
QUE LEURS PARENTSM 
REFUSAIENT QU'ILS H 
UNISSENT LEUR DES-HS 
TINÉE. ÆT \csmaf 


f 

J 



A? 
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C'EST PASSIONNANT 


'V 


7 


/j 


DONT 


AUSSI 


PARTIE DE LA GUERRE FROIDE QUE 
■w NOUS NOUS LIVRONS. __ 


* 
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ELLE EN ÉTAIT A LA PAGE 
55 ET PERSONNE N'ÉTAIT 

ENCORE MORT LORSQUE... 








JE ME SENS MAL, J'AI DES 
PICOTEMENTS DANS LES 

BRAS. 





PUIS LE RETOUR À LA LUCIDITÉ, UNE 
SENSATION GRISANTE DE PUISSANCE, 
DE VITALITÉ, UN BESOIN PRESSANT 
DE MANGER, DE BOIRE... 



ELLE ABANDONNA SON LIVRE ET SE RENDJT 

DANS LA SALLE À MANGER. 



CE ROMAN EST 
IDIOT. 
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ELLE S’ASSIT, MANGEA RAPIDEMENT, REPRIT DU POTAGE, BUT COUP SUR COUP TROIS 
VERRES D'EAU. TOUT CELA AVEC GLOUTONNERIE, SANS MARQUER UN INSTANT DE RÉPIT 



TU PENSES UN PEU 
AUX AUTRES ? . 




/ 





LES HASLER IGNORAIENT CE QUI SE PAS¬ 
SAIT, MAIS SENTAIENT QUE LEUR FILLE 
N'ÉTAIT PAS DANS SON ÉTAT NORMAL. 
RIEN QUE CETTE FAÇON DE DÉVORER... 



A PROPOS D'ALBERT, VOUS ALLEZ ETRE^ 
CONTENTS. J'AI DÉCIDÉ DE NE PLUS 
LE REVOIR. C'EST UN PAUVRE TYPE ET 
IL N’ARRIVERA JAMAIS Â RIEN. J'AI PAS 
ENVIE DE PASSER MA VIE À FAIRE LA 
VAISSELLE COMME TOI, M’MAN. y 



19 










QUE DIS-TU ? SI TU AVAIS EPOUSE UN 
HOMME DÉBROUILLARD, TU N'EN SERAIS 

PAS LÀ. _ ^ 



:rase papa 

SSI TU ES U 
VRE TYPE ! 


4 



DIS DONC. J'AI... 




U 


CE N'ETAIT PAS UNE INJURE MAIS UNE CONS-1 
TATATION. LE PÈRE HASLER ÉTAIT CHOQUÉ 
COMME SI UNE BOMBE AVAIT SOUDAINEMENT 
EXPLOSÉ DANS LA PIÈCE. 



UN SILENCE PÉNIBLE S’ÉTABLIT. CE GEN¬ 
RE DE SILENCE PARTICULIER QUI SUIT OU 
PRÉCÈDE LES GRANDES CATASTROPHES. 

IL SEMBLAIT QUE LE CARACTÈRE DE MA¬ 
BEL N’AVAIT PAS SEUL SUBI UNE TRANS¬ 
FORMATION. LA JEUNE FILLE ÉTAIT 
REELLEMENT PLUS ÂGÉE. 


QUELQUE CHOSE SE PASSAIT, QUELQUE 

CHOSE DE TERRIFIANT. 


JE VAIS ME COUCHER 
VOUS ÊTES MORTELS. 
SALUT. 










EMBRASSER 



AU COURS DE LA MEME SOIREE, L'HOMME AU CIGARE PIQUA 
UNE CENTAINE DE PERSONNES, ET TOUS ÉPROUVÈRENT EN¬ 
SUITE LES MÊMES TROUBLES QUE WALTER ET MABEL. MAIS 
L'INCONNU N'ÉTAIT PAS LE SEUL Â PIQUER LES GENS, À 
BALTIMORE. 









CEPENDANT, JUSQU'A 22 MEURES, ALBERT 
VAN LOOP AVAIT ATTENDU MABEL... 


/jE NE LUI EN VEUX PAS. C'EST ÉVIDEM- 
( MENTION CRETIN DE PATERNEL QUI L'A 
V EMPECHEE DE SORTIR. --- 




( 


» 

V 
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A LA SORTIE DU CINEMA... 


SA FENETRE EST ÉCLAIRÉE, LE 
RIDEAU EST TIRÉ, MAIS ELLE NE 

REPOND PAS. 




Ai 


» • *< 


IL INSISTA VAINEMENT PENDANT PLUS DE 
VINGT MINUTES, PUIS ... 



M 


m 


JE VAIS VOIR DE PLUS PRES 
CE QUI SE PASSE. 



il 






ALBERT PIANOTA CONTRE LA VITRE, 
SIFFLA DOUCEMENT ENTRE SES DENTS, 
MAIS MABEL NE BOUGEA POINT. 


ELLE M'A BIEN DIT QU'ELLE DORMAIT 


PARFOIS EN CHIEN DE FUSIL, MAIS JE 
N'AURAIS JAMAIS IMAGINÉ QU'ELLE 
PUISSE SE REPLIER À CE POINT SUR 
ELLE-MÊME. IL EST VRAI QUE JE N'Y 
VOIS PAS TRÈS BIEN. PUIS LA VITRE 
DOIT AVOIR DES DÉFAUTS, CAR J'AI 
L'IMPRESSION QUE LES JAMBES DE 
MABEL SONT COUVERTES DE POILS 
. NOIRS ET FRISÉS. 






























EN FÉVRIER DE 


CETTE MEME 
ANNEE, MADAME 
ATOMOS AVAIT 
ACCOMPLI UNE 


PARTIE DE SA VEN¬ 
GEANCE EN 


ENLEVANT 
FEMME ET 
SON FILS. 



AVANT SIX MOIS, L’ARMÉE AMÉRICAINE N'A PAS^^ 
FITTE LE SUD-VIETNAM, ET SI LES ÉTATS-UNIS N’ONI 
AS CÉDÉ LA CALIFORNIE, LE NEVADA ET L'ARIZON/ 
i MOI, MADAME ATOMOS, MIE ET BOB SERONT TRANS¬ 
FORMÉS EN SERVITEURS DE MON ORGANISATION 




C'ÉTAIT EVIDEMMENT UN IMPOSSIBLE 
MARCHÉ, UNE IDÉE QUI N'AVAIT PU 
PRENDRE NAISSANCE QUE DANS UN 
CERVEAU MALADE. 



MADAME 



RAISON, MAIS COMME LA FOLIE 
SE CONFOND SOUVENT AVEC L 
GÉNIE, ELLE EST SUREMENT 


NACES Â EXÉCUTION. 
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EN 


ALAN SOBLEN 


AKAMATSU ET TOUTES LES FORCES DU 
F.B.I. ET DE L* 1 ORGANISA TION DRAGON VERT 
POUR DÉCOUVRIR L'ENDROIT OÙ MIE ET BOB 



LES RECHERCHES SE POURSUIVAIENT JOUR 
ET NUIT DEPUIS FÉVRIER. 


ON A EN VAIN TENTÉ DE LOCALISER L'ILE > 
ATOMIA PROBABLEMENT SITUÉE AU LARGE 
D'HONOLULU. ON A SUIVI TOUTES LES PIS- 

k TES QUI SE PRÉSENTAIENT, ARRÊTÉ POUR 
VÉRIFICATION D’IDENTITÉ ET DE SITUA- y 
i TION DES CENTAINES D'HOMMES ET DE / 


ifjA FEMMES D'ORIGINE ASIATIQUE. 




NOUS AVONS SILLONNÉ LES ÉTATS-UNISA 
MÊME EFFECTUÉ UN BREF VOYAGE AU 
JAPON, QUESTIONNÉ DES MILLIERS D'AMÉ¬ 
RICAINS, COMPULSÉ DES TONNES DE RAP¬ 
PORTS DE POLICE SANS OBTENIR LE MOIN 
DRE RÉSULTAT. _ 




PLUS UN ATTENTAT, PLUS UN CRIME. DANS 
LE SILENCE,’MADAME ATOMOS ATTEND QUE 

LES SIX MOIS SE SOIENT ÉCOULÉS POUR SE 
MANIFESTER, ET SURVEILLE CERTAINEMENT 
AVEC IRONIE LES EFFORTS NÉGATIFS ET 
DÉRISOIRES DES HOMMES LANCÉS À SA RE- / 
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SMITH BEFFORT AVAIT TERRIBLEMENT CHAN¬ 
GÉ, IL N'ÉTAIT PLUSQUE L'OMBRE DE LUI- 
MÊME, COMMENÇAIT A SOMBRER DANS LE 

DÉSESPOIR. 


DE SON COTE, AK AM AT SU SE FAISAIT UN 


SANG D'ENCRE. 


SON 


MADAM 


r JE NE MANGE PLUS, J.E NE DORS PLUS, 
JE PASSE MON TEMPS À ÉPIER LES DÉPÊ¬ 
CHES DE PRESSE, LES TÉLESCRIPTEURS 
DU F.B.I.. DÈS QU'UN INCIDENT ANORMAL 
EST SIGNALÉ, JE ME RENDS SUR PLACE, 
J'OUVRE UNE ENQUÊTE EN COMPAGNIE 
DE SOBLEN ET D'AKAMATSU, MAIS JUS¬ 
QU'A PRÉSENT, TOUT CELA A ÉTÉ FAIT . 
k EN PURE PERTE. 


P ON AISE, J'AI UN PEU LA SENSATION QUE 
MA PROPRE RESPONSABILITÉ EST EN G A- 


DANS 


ABORDS 


SERVITEURS DE MADAME ATOMOS ONT EN¬ 
LEVÉ MIE ET BOB APRÈS AVOIR PARALY¬ 
SÉ LES G'MEN CHARGES DE LES PROTE¬ 
GER, JE ME SUIS LAMENTABLEMENT 
>-. —*^FAIT ABUSER. 




CELA, L'HOMME DE LA TOKKOTA NE L'AVAI 
PAS DIGÉRÉ. 



JE ME SUIS JURÉ DE PRENDRE UNE ËCLA-I 
TANTE REVANCHE DÈS QUE L’OCCASION J 
M'EN SERA DONNÉE. SEULEMENT IL N’Y 
A PAS D'OCCASION... ET SI MADAME ATO¬ 
MOS RESTE TERRÉE, MIE ET BOB SONT 1 
s IRRÉMÉDIABLEMENT CONDAMNÉS. S 


" LES CHIRURGIENS DE L'ILE ATOMIA OPERE>> 
RCNT MIE ET BOB ET LEUR PLACERONT DANS 
LE CRÂNE UN CERVEAU-MOTEUR SOUMIS AUX y 
^ORDRES DU GRAND CERVEAU. PERSPEC- jC 

tive horrible. ■ __ J 
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L'ANGOISSE RÉGNAIT DANS L'EQUIPE 
ANTI-ATOMOS, ET PENDANT CE TEMPS.. 


ERSONNE NE SE DOUTE 



MALTIMORE JE PREPARE UNE FRACAS¬ 
SANTE RENTREE DESTINÉE Â INFLUEN¬ 
CER LA DÉCISION DES AMERICAINS. JE j 
VEUX LA CALIFORNIE, LE NEVADA, J 
L'ARIZONA. POUR ATTEINDRE MON 1 




LE LENDEMAIN, SAMEDI 16 JUILLET, 
UN SOLEIL ÉCLATANT SALUA LE 



LA METEO NOUS ANNONCE QUE 
LE WEEK-END SERA BEAU ET CHAUD 
SUR L'ENSEMBLE DE LA COTE EST. 









DÈS L'AUBE, CEUX QUE LA CRAINTE DU 
MAUVAIS TEMPS AVAIT EMPÊCHÉ DE PAR¬ 
TIR LA VEILLE SAUTÈRENT DANS LEUR 
VOITURE ET GAGNÈRENT LA CAMPAGNE 

OU LA PLAGE . 



CELA FIT BEAUCOUP DE REMUE-MÉNAGE 
ENTRE 6 ET 9 HEURES, PUIS BALTIMORE 
RETOMBA DANS LA DOUCE SOMNOLENCE 
HABITUELLE DES SAMEDIS D'ÉTÉ. 

DANS LE QUARTIER PÉRIPHÉRIQUE OÙ SE 
DRESSAIT LA MAISON DES WARD... 


IL FAIT ENTENDRE SES RONFLEMENTS 


r 

r sn 



SONORES. IL N'EST PAS SI URGENT DE LUI 
PARLER. JE RISQUE DE LE METTRE DE 
MAUVAISE HUMEUR EN LE TIRANT D'UN 


y My 

k 


SOMMEIL RÉPARATEUR. 




DANS LA CUISINE, ELLE DÉJEUNA, LAISSA 
DU CAFÉ AU CHAUD A L'INTENTION DE SON 
ÉPOUX, PUIS SORTIT AU JARDIN. ALORS... 


7WALTER TIENT ÉNORMÉMENT A CETTE ^ 
[ PIPE QUE JE LUI AI OFFERTE POUR SON 
QUARANTIÈME ANNIVERSAIRE. POUR- > 
\ TANT IL L’A JETEE, CELA EST >- 




EVIDENT. 


r 



f WALTER A JETÉ SA PIPE... ALLONS... P AM 
, ET GEORGES ARRIVERONT VERS DOUZE 
V HEURES ET J’AI ENCORE UNE FOULEE 

DE CHOSES A FAIRE. 










ELLE ALLUMA LA RADIO EN SOURDINE, BRANCHA SON ASPIRATEUR ( 

N'ENTENDIT PLUS DU TOUT LA RADIO ) ET COMMENÇA SON MÉNAGE 

• _____ ^^ 


f SI WALTER A FAIT CELA, C'EST PARCE 
QU’IL EST SERIEUSEMENT MALADE. OR, IL 
N'A 1 AMAIS ÈTË MALADE. EN TOUT CAS 


QUI HT QU'ELLE 


CASSER 





QUELLES RAISONS ONT PU POUSSER WAL¬ 


TER X PROVOQUER LA DISCUSSION D'HIER 
SOIR ? IL A EXPRIMÉ DES DOUTES EN CE 
QUI CONCERNE PAM... PUIS IL A DIT QUE 
GEORGES ÉTAIT UN IMBÉCILE, PUIS IL A 
MANGÉ ET BU PLUS QU'UN HOMME COM- J 
ME LUI NE PEUT SUPPORTER. ' ^ 


ir* 




ai 


y 





> 





'A-T-IL PAS UNE LIAISON ? IL EST ENCORE 
BEL HOMME ET LA SECRETAIRE QUI TRA¬ 
VAILLE EN FACE DE LUI À LA BANQUE 
N'EST PAS MAL DU TOUT. NON, C’EST S 
UNE IDÉE RIDICULE. IL DOIT ÊTRE / I 


EXPLICA 


T ION ! 
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ELLE ENTENDIT UNE VOITURE S'ARRETER 
DEVANT LA GRILLE. 



V 





TU N'ES PAS ENCORE 

v HABILLÉE ? . 


JE ME SUIS RÉVEILLÉE 
TARD. EXCUSEZ-MOI J 
S ^GEORGES. 


/ 


MON DIEU, A FORCE DE REFLÉ 
CHIR IDIOTEMENT ET D'IMAGI¬ 
NER DES CHOSES INVRAISEM- 
, BLABLES, J'AI LAISSÉ TOUR- 
\ NER L’HEURE. *m^~**{ 



II 



r CE N'EST RIEN. 
WALTER N'EST PAS LÀ 
JE LUI AI RAPPORTÉ 
^-- DU TABAC. U 



IL N'EST PAS LEVÉ. NOUS AVONS REGARDÉ 
UN FILM À LA TÉLÉ... ÉCOUTEZ. METTEZ -À 
VOUS À VOTRE AISE DANS LE JARDIN " 
PENDANT QUE JE ME PRÉPARE. JE N'EN 
AI PAS POUR LONGTEMPS ET NOUS IRONS J 
LTOUS RÉVEILLER WALTER. 


À 


TU CROIS VRAIMENT QU’IL FAUT 




DÉJÀ LES METTRE AU COURANT DE 
CE QUI NOUS ARRIVE ? ---r" 


f «-^ BIEN SUR, ILS 

VONT ETRE CONTENTS 
D'ETRE BIENTÔT GRAND 


PÈRE ET GRAND-MÈRE. 






| 1 AI UN PEU 
MONTE... 


HONTE... TU DEVRAIS 
AVOIR HONTE D'AVOIR 
HONTE. MOI JE SUIS j 
FIER. TRES FIER... / 


CE SONT MES 
PARENTS... 




' JUSTEMENT. ILS SAVENT> 
CE QUE C'EST. POUR T'A¬ 
VOIR, TU TE FIGURES PEUT 
ÊTRE QU'ILS ONT EMPLOYÉ 
V UN PROCÉDÉ DIFFÉRENT. „ 


fi 


r 

m 

/ 







& 


.1 




I 


1 


PENDANT CE TEMPS ... 


J’AI ENCORE À PRÉPARER LE REPAS, 
A FAIRE UNE CREME AU CHOCOLAT... 






II 
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DU COUP, SES SOUCIS, WALTER ET SA PIPE 
BRISÉE, LA DISPUTE DE LA VEILLE, PAS-1 
SAIENT AU SECOND RANG. 


JE PEUX T'AIDER ? 





VA.RÉVEILLER TON PÈRE. IL 
EST P AS DANS SON ASSIETTE EN 

9 

CE MOMENT. HIER SOIR, NOUS NOUS 
SOMMES DISPUTÉS. IL A ÉTÉ GROS-j 
SIER, PUIS IL A CASSÉ SA PIPE ET / 
S'EST ENDORMI DANS LE JARDIN. J 
JE T’ASSURE QUE CE N'EST PAS ^ 
TRÈS DRÔLE. S'IL CONTINUE F 

COMME ÇA, JE DEMANDERAI LE // 


DIVORCF 



LE TON ALERTA MARY. 



PAPA EST UN TYPE ÉPATANT. TU^^^M 
AURAS DU MAL A EN RETROUVER UNj|^l 

AUTRE COMME LUI. -■—^- 

— VA LUI DIRE QUE S ' IL 

J^BNE SE LÈVE PAS, JE SUIS J 

DÉCIDÉE A* DIVORCER . A 





C EST POUR QUAND ... ? AS-TU VU UN 

m cnuriM ^ r.cnDr.pç catt p 



















1K SUIS CONTENTE... NE PLEURE PAS, CE 
N'EST VRAIMENT PAS LE MOMENT. MOI 
QUAND J'AI SU QUE TU ALLAIS VENIR AU 
MONDE, JE N'AI PAS CESSÉ DE CHANTER 
„ PENDANT HUIT JOURS. ^ 





MON DIEU, IL FAUT QUE TON PERE 
SACHE LE PLUS VITE POSSIBLE. TIENS, 
PRENDS CE TABLIER ET TERMINE 
D'ÉPLUCHER. WALTER... WALTER... 

^ P AM ATTEND UN BÉBÉ. —^ 




(1IEZ LE VOISIN... 








I A BETE L'ABANDONNA ALORS 
QU'IL N'ÉTAIT DÉJÀ PLUS QU'UN 
< ADAVRE, SE RUA VERS LE REZ- 
PE-CHAUSSÉE, BONDIT SUR P AM, 

PÉTRIFIÉE. 
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O 
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O 


O 


Q 


O 
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I.' ANIMAL SE PRÉCIPITA DANS LE J ARDIN 
ENSOLEILLÉ. 


QU'EST-CE QUE \ 
' C'EST QUE ÇA ? , 


LE MONSTRE VIT LES KERSTEN,FIT UN 
BOND FORMIDABLE, RETOMBA SUR LE 
COUPLE, QUATRE SECONDES PLUS 
TARD... 
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A LA MEME HEURE, Â LA PORTE DES HAS- 
LER... 


JE SUIS PRÊT A FAIRE PREUVE DE^ 
DIPLOMATIE DANS LA DISCUSSION QUI ' 
VA M’OPPOSER AU PÈRE DE MABEL. 




J'AVAIS ESPERE QUE MADAME HASLER VIEN- 
RAIT OUVRIR... AINSI MA DÉMARCHE SERAIT 


EN QUELQUE SORTE FACILITEE 




BONJOUR MONSIEUR HASLER. VOUS 
ME RECONNAISSEZ ? 



r BIEN SUR QUE JE VOUS 
RECONNAIS. VOULEZ-VOUS 


ASSEYEZ-VOUS, JEUNE 

HOMME. 


MERCI. JE SUIS VENU 
POUR VOUS PARLER DE 


MABEL. 


PEUT-ETRE 


JE SAIS, MAIS ASSEYEZ-VOUS. VOUS ALLEZ 
SÛREMENT AVOIR LES JAMBES COUPÉES 
QUAND J’AURAI DIT CE QUE J’AI À DIRE. 
LES FEMMES SONT CHANGEANTES MON 
VIEUX. VOUS ÊTES ENCORE TROP JEUNE 
. POUR LE SAVOIR. UNE GOUTTE DE 



QUE LE PERE HASLER 
. EST DE BON POIL ? 








VOILA. NOUS SAVONS QUE VOUS 
ET MABEL AVIEZ L'INTENTION DE 



VOUS MARIER. 


' NOUS L'AVONS TOU- ^ 
JOURS. C'EST POUR VOUS 
PARLER DE CELA QUE JE 
SUIS VENU CE MATIN. 



TROP TARD, MABEL 
A CHANGÉ D'IDÉE 




MAINTENANT JE COMPRENDS 
POURQUOI VOUS ÊTES SI 
AIMABLE. VOUS PROFITEZ 
DE L'ABSENCE DÉ MABEL 
POUR ME FAIRE CROIRE 
QU'ELLE NE M’AIME PLUS 
( N'EST-CE PAS? A 



A C'EST LA VERITE, 

MONSIEUR VAN LOOP. MABEL NOUS 
A APPRIS HIER SOIR QU'ELLE NE 

L DÉSIRAIT PLUS VOUS ÉPOUSER. 


BIEN MIEUX. ELLE NE VEUT PLUS VOUS 
VVOIR. PLUS DU TOUT._* ^ 


C'EST FAUX. HIER 
MATIN ELLE .... 
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TAISEZ-VOUS 


PERMETS 


VEUT 


SON DROIT. PERSONNE 


N'Y PEUT RIEN. 


^ QU’ELLE ME LE DISE 
ELLE-MÊME, JE NE PARTI 
RAI PAS D'ICI AVANT, 


MONSIEUR HASLER. 





HASLER HÉSITA. VAN 
LOOP ETAIT COSTAUD, 
DÉCIDÉ. IL POUVAIT 
TRÈS BIEN LUI CASSER 
LA FIGURE. 





C’EST BON. 
APRÈS TOUT, ELLF 
VOUS DOIT UNE 
EXPLICATION. 

VA LA RÉVEILLER 



C'EST RIDICULE. ELLE ENTEND DE SA CHAM-X 
BRE TOUT CE QUI SE PASSE DANS CETTE ] 
PIÈCE. SI ELLE N'A PAS OUVERT SA PORTE,y 
C’EST PARCE QU'ELLE NE DÉSIRE PAS J 

S'EXPLIQUER._,— _ 

^ VV f VA LA RÉVEILLER, SI 

" \\ /ELLE A QUELQUE CHOSE 

À reprocher A ce gar 


MERCI MONSIEUR HASLER, 
J'ÉTAIS CERTAIN QUE JE 


£ON, QU'ELLE LE 
k DISE. 




NE VIENDRAIS PAS VOUS 
VOIR EN VAIN. __ 


r JE NE COMPRENDRAI 
JAMAIS RIEN AUX HOMMES. 


IL FAUT QUE TU VIENNES, 
MAB. MONSIEUR VAN LOOP 
VEUT ABSOLUMENT TE^ 
V PARLER. 


I 


II 


l 







I l.LE ENTENDIT UN RE- 
NIII.EMENT, S'IMAGINA 
ItlI!•; SA FILLE PLEURAIT 
I T EN FUT BOULEVER¬ 
SEE. 


A 


MOMENT A PASSER, 
^ VA... _ 


ALORS, ELLE VIENT 

OUI ? ( 


ELLE N'OUVRE PAS > 
ET SA PORTE EST FERMÉE 





AU VERROU . 
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avec mes secrets de combat, vous rendrez inoffensif 


n’importe quel voyou ou blouson noir 


vous le 


vraincrez même s’il est deux fois plus fort que vous. 

Ma méthode est 10 fois plus efficace que le Karaté et le Judo réunis ! 


servir 


Pas besoin d’être grand, d’être fort ou musclé pour s’en servir ! 

Que vous soyez maigre ou gros, petit ou grand, que vous ayez 15 ou 50 ans, cela 
n’a aucune importance ; de toutes les manières, je ferai de vous un arsenal de 
puissance en vous révélant ces stupéfiants secrets de combat. Pour les découvrir, 
il m’a fallu 20 ans de recherches et j’ai dépensé plus de 200.000 dollars. 
Comprenez-le une fois pour toutes : le vainqueur, ce n’est pas celui qui a des 
muscles, c'est celui qui sait comment il faut faire. Pour la première fois au monde, 
avec ma passionnante méthode, vous vous initierez aux tactiques qu’utilisaient les 
sectes religieuses japonaises et hindoues, les féroces Aztèques et la police nazie. 
Vous aurez la technique des agents du F.B.I. et celle de commandos célèbres tels 
que les «Marines» ou les Rangers. Vous verrez de suite et vous saurez comment 
un homme faible ou même une femme peut terrasser en un éclair une brute de 
100 kilos ! En quelques jours, vous pourrez utiliser le Karaté, la Savate, le Judo, 
la Boxe, les méthodes des polices secrètes et bien d’autres. Tout cela en 15 minutes 
par jour, chez vous, sans que les autres s’en doutent. Remplissez-vous de confiance 
en vous-même et devenez l’égal des plus redoutables combattants du monde. Les 
temps que nous vivons sont dangereux : partout des canailles guettent les faibles. 
Je vous offre des moyens formidables pour vous protéger vous-même et ceux que 
vous aimez ; vous pourriez en avoir besoin un jour prochain ! Fini pour vous la 
peur et les «jambes de coton» si vous m’écrivez aujourd’hui même. 


Renvoyez 
aujourd'hui même 


ce bon pour 
rece voi r 


Sodimondc (salle 1031 ) 


avenue Otto 49 


Mqpte-Carlo 


1 


C'est d'accord ! Je désire connaître vos secrets qui me permettront de 
vaincre h'importe quel attaquant. Envoyez-moi y sans aucun engagement 


de ma part , votre brochure illustrée gratuite . 


Mon nom 




GRAlÜilâ 



Prénom 


n 


Dépt. ( ou pays) 
















MADAME HASLER S'ABATTIT 
X SON TOUR SOUS LES COUPS 
DE GRIFFES ET LES MORSURES 
MORTELLES... ALBERT VAN LOOP 
I ENTA DE SE DÉFENDRE, FUT RÉ¬ 
DUIT À L'IMPUISSANCE PAR LES 
GRIFFES TRANCHANTES COMME 

DES RASOIRS. 


O 



/ 



I.E NOMBRE DE PERSONNES PIQUÉES LA VEIL¬ 
LE PAR L'HOMME AU CIGARE ET SES ACOLYTE 
S'ÉLEVAIT A 3852, Y COMPRIS WALTER WARD 
_ ET MABEL HASLER. _ 


FnIIK BALTIMORE ET SA PROCHE BANLIEUE 
Aid ANT DE MONSTRES SE SONT ÉVEILLÉS EN- 
> I RE 10 ET 11 HEURES DU MATIN. IL EST MI- 
\ DI ET LE NOMBRE DES VICTIMES EST DÉJÀ i 
( STUPÉFIANT, PUISQUE LES MONSTRES I 
V NE VIVENT GÉNÉRALEMENT PAS SEULS. Æ 


15 408 INNOCENTS ( LE NOMBRE DE MONS¬ 
TRES MULTIPLIÉ PAR 4 ) FURENT ÉGOR¬ 
GÉS ET TAILLÉS EN PIÈCES PRESQUE 

SIMULTANÉMENT. 


K 

I 

r 



SONT 


DANS 






SUR LE MOMENT, LES MONSTRES PURENT 
TOUS PROFITER D’UN LAPS DE TEMPS 
CONSIDÉRABLE POUR QUITTER LES LIEUX 

DE LEUR FORFAIT. 


r ON DIRAIT DE GROS > 
CHIENS... C'EST BIZARRE 
J’ÉPROUVE UNE SENSA¬ 
TION DE MALAISE.... > 




VERS MIDI, LES APPELS TELEPHONIQUES 
AFFLUÈRENT AU COMMISSARIAT CENTRAL, 
DANS LES POSTES DE QUARTIER ET I.A 


QUE VENAIT D’INVENTER MADAME 


SANGLANT 
DAME ATOMOS. 


J 


f C’EST CURIEUX, DANS CHAQUE FAMILLE 
IL MANQUE QUELQU'UN. CES DISPARITIONS 
SONT SUSPECTES. LES ABSENTS DOIVENT 
ÊTRE LES COUPABLES. C’EST LOGIQUE 
MAIS INVRAISEMBLABLE. COMMENT EX- 
I PLIQUER QUE 3852 HABITANTS DE BAL 
{ TIMORE AIENT SUBITEMENT PERDU LA 

M j~| RAISON AU POINT 






D'EGORGER 
LEURS PROC 


t 

HESJ 



ES AGENCES DE PRESSE N'Y ALLÈRENT I 
PAR QUATRE CHEMINS. A 13 HEURES 30... 


À 15 HEURES, UN AVION SPÉCIAL AMENAIT 


mî 


OLIE COLLECTIVE A BALTIMORE. PLUS 
15 000 MORTS. 4000 TUEURS EN FUITE 1 


PANIQUE RÈGNE DANS LE MARYLAND. 



AKAMATSU 


DOCTEU 
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D, DANS SON 
WILLIAM TE « 


À SES HÔTES. 


r OKAY. REPRENONS DEPUIS LE ' 
DEBUT. PRIMO, LES VICTIMES SONT 
TOUTES MORTES À LA SUITE DES 
MÊMES BLESSURES, ENTRE 10 ET 
11 HEURES. SECONDO, DANS CHA¬ 
QUE CAS, UN MEMBRE DE LA FA- 
^ MILLE A DISPARU SANS 

— LAISSER DE TRA- 


L'ENQUETE EST AU 


V 


POINT MORT. 






7r 


I 

X 


/ 


<L 


/ 


ET MALGRÉ LES EFFORTS DE LA POLICE, 
CES COUPABLES EN PUISSANCE DEMEURENT 
INTROUVABLES. VOTRE RAPPORT AVANCE 
AVEC TIMIDITÉ QUE LES BLESSURES PRÉ¬ 
SENTENT UN CARACTÈRE ANORMAL. QU'EN- 



* 


TENDEZ-VOUS PAR LA ? 




. QU'E N-J 


Æ' EST GROTESQUE, MAIS ON 
'DIRAIT QUE TOUS CES PAUVRES N 
GENS ONT ÉTÉ RÉDUITS EN BOUIL 
LIE PAR... UN FAUVE. MES GARS 
ONT RELEVÉ DES TRACES SAN- > 
GLANTES UN PEU PARTOUT. J 
l ELLES RESSEMBLENT À DES Y 



REGARDEZ MONSIEUR BEFFORT, C'EST \ 
LA MAISON DES WARD. DANS CETTE PIECE N 
NOUS AVONS DÉCOUVERT LE CORPS HORRI- ] 
ELEMENT MUTILÉ DE PAM, LA FILLE DES J 
WARD. LES EMPREINTES QUE VOUS VOYEZ I 
LA, PARTAIENT DU PREMIER ÉTAGE, EXAC-f 
TEMENT DEVANT LA PORTE DE LA CHAMBRE 
QU'OCCUPAIT WALTER WARD, ACTUELLE- | 
MENT EN FUITE, Â L'ENDROIT PRÉCIS OU A 
v MARY WARD FUT ÉGORGEE. 
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DANS L'ESCALIER, GISAIT LE CADAVRE DE^ 
GEORGES, MARI DE PAM. DANS LE JARDIN 
DE LA MAISON VOISINE, ENCORE DEUX CA¬ 
DAVRES. CEUX DES KERSTEN QUI ONT VRAI 
SEMBLABLEMENT ASSISTÉ À LA TUERIE. 




UN INSTANT. RESTOWS-EN AUX 
EMPREINTES. QUE PENSEZ-VOUS DE 
CELA, DOC ? 





IFFICILE A DIRE, SMITH. PATTES 


DE SINGE, GRIFFES DE TIGRE, 


C'EST TOUT CE QUE JE VOIS 




i 


/ 


AS D'IMPORTANCE POUR L'INSTANT. NOUîT) 

VONS QU'UN ANIMAL INCONNU ETAIT CHEZ , 
.ES WARD AU MOMENT DU DRAME. JEWELL { 
OS HOMMES ONT-ILS RELEVÉ DES TRACES 

SEMBLABLES CHEZ LES AUTRES VICTIMES ? 




VOICI UN JEU DE PHOTOGRAPHIES. 



IL Y EN A UNE CENTAINE. MAIS NOUS 
EN AURONS 3852 CE SOIR. VOYEZ, 
PARTOUT, L’ON RETROUVE CETTE 
MÊME EMPREINTE... 


JE CROIS QUE MADAME 
ATOMOS VIENT DE SORTIR 
DE SON SILENCE, SMITH 


TAILLES DIFFÉRENTES... 






PARDON ? 


ALLEZ-Y YOSHO, DITES 
À JEWELL CE QUE NOUS PEN- 

kSONS DE CETTE AFFAIRE.^ 


IL FAUT ADMETTRE QUE^ZON- 


NAISSANT LES 
DAME ATOMOS 
\ CONNAISSONS 


FANTASTIQUE 


A MON AVIS, MADAME ATOMOS VIENT DE ^ 
LANCER UNE NOUVELLE ATTAQUE .CONTRE 
LES ÉTATS-UNIS ET PLUS PRÉCISÉMENT 
CONTRE LE MARYLAND, EN UTILISANT UN 
PROCÉDÉ ABSOLUMENT NOUVEAU ET INVR 
SEMBLABLE. NE CHERCHEZ PLUS VOS SUS¬ 
PECTS, JEWELL, ILS SONT MORTS, OU DU 
MOINS C’EST TOUT COMME. MADAME ATOMO 
^LES A TRANSFORMÉS EN MONTRES, 


\ 




? 


9 


'AO 
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VOULEZ-VOUS 


k 




DISPARU SERAIENT LES POSSES^ 
ES EMPREINTES ? 



ECOUTEZ JEWELL. IL FAUT RE¬ 
GARDER LES CHOSES EN FACE. 
DANS CHAQUE FAMILLE UN MEMBRE 
A ÉTÉ ÉPARGNÉ ET DEMEURE IN 
TROUVABLE. CELA REPRÉSENTE 


J E NE L'EXPLIQUE PAS, MAIS POUVEZ-VOUS 
ME DIRE POURQUOI AUCUN TÉMOIN N’A VU 
LES... LES MONSTRES EN QUESTION ? 


r VOTRE ENQUÊTE N'A PAS ÉTÉ DIRIGÉ 
EN CE SENS. VOUS RECHERCHIEZ DES 


HOMMES ET DES FEMMES POUR LES.IN- 
TERROGER AU SUJET DES MEURTRES. 
I MAINTENANT IL FAUT TRAQUER DES 



PERSONNES, HOMMES, FEMME 
ENFANTS. COMMENT POUVEZ 
S EXPLIQUER QUE TOUS AIENT 

EU EN MÊME TEMPS L’IDÉE 


DE QUITTER LEUR 
^_FOYER ? v'' 




ANIMAUX. 


QUER DESJ 

/-TTÏÏTil 


DONNEZ DES ORDRES POUR QUE LA VILLE SOIT QUADRILLEE 
D’HOMMES EN ARMES ET FAITES FOUILLER LES CAVES, LES 
JARDINS, LES GRENIERS... ET PRÉVENEZ VOS GARS QUE 
V CELA N’A RIEN À VOIR AVEC LA CHASSE À L’ESCARGOT. 

QU’ILS GARDENT L’INDEX SUR LA DÉTENTE S’ILS 

--- VKTJÏ FNT FVITF<5tVFTRF RKniTTTÇ KM A P PT K 
















LE MEME JOUR, A 19 HEURES, BALTIMORE ÉTAIT PRATIQUEMENT EN ÉTAT DE SIÈGE 



VINGT MINUTES PLUS TARD... 


i 




J'AI APERÇU UN ANIMAL DONT LE SIGNALE 
MENT CORRESPOND À CELUI DONNÉ PAR 
LES AUTORITÉS... SEULEMENT, LE PASSA¬ 
GE DE LA BÊTE REMONTE A PLUSIEURS - 
-“Mr—"l HEURES ET JE NE PEUX 4 

-V,DIRE LA DIRECTION \ 


LORSQU E LA NUIT TOMBA... 

3 SONNE N'A VU " LES MONSTRES 

PLUSIEURS MALHEUREUX CHIENS QUE 
A CONSIDÈRES COMME TEL, SONT^ 
)RTS A LA SUITE DE CETTE^— 

MÉPRISE. - 
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SUR LE PORT, UN HOMME EN RIAIT ENCORE. 




MOI JE NE CROIS PAS A TOUTES LES 
=^1 SORNETTES QUE DÉBITENT LA TÉLÉ, 
A LA RADIO ET LES JOURNAUX,^^, 




FINKE AVAIT TRAVAILLÉ TOUTE LA JOUR¬ 
NÉE AU DÉCHARGEMENT D'UN CARGO 

BRÉSILIEN. 


HE GOUTE ÉNORMÉMENT CET INSTANT 
DE REPOS. DANS UN MOMENT, JE REGAGNE¬ 
RAI MA PIAULE CRASSEUSE AU DERNIER 
l ÉTAGE D’UN IMMEUBLE CRASSEUX. JE 
V RETROUVERAI LES MAUVAISES ODEURS ' 
V DE CUISINE, LES CRIS DES MOUTARDS.. , 



LA FLAMME DE L'ALLUMETTE JETA UNE PE¬ 
TITE LUEUR ORANGE, SI BIEN QUE FINKE EN 
RESTA ÉBLOUI PENDANT QUELQUES SECON¬ 


DES. ENSUITE... 


UN BANC DE GROS POISSONS VIEN 
PEUT-ETRE DE PÉNÉTRER PANS L 
PORT. NON, CELA NE PEUT ÊTRE 




P( 





IL FUT ENCORE PLUS INTRIGUE QUAN 
LES BOULES DISPARURENT D'UN SEUL , 
COUP, COMME RÉPONDANT A UN SIGNAL 
CETTE FOIS, IL S'ACCROUPIT ET RE¬ 
GARDA L'EAU COMME IL N'AVAIT JA¬ 
MAIS RIEN REGARDE. A FORCE, IL EN 
EUT MAL AUX YEUX. 


IL FROTTA UNE AUTRE ALLUMETTE DONT LA 
LUEUR FRAPPA DIRECTEMENT LA SURFACE DES 
FLOTS. ALORS... 



•K 





QUELQUES INSTANTS AUPARAVANT, OLSEN REGARDAIT ÉGALEMENT L’EAU DU PORT. 


(ce doit être une illusion 

V D’OPTIQUE. --- 




LES BOULES.RONDES DISPARURENT AUSSI 
MYSTÉRIEUSEMENT QU'ELLES ÉTAIENT 
VENUES. 


1 


JE NE ME SUIS PAS TROMPE 
LA MER EST CAPRICIEUSE 
S'ARRANGE SOUVENT 
AVEC LES NUAGES OU 
LES RAYONS DE LUNE 
POUR VOUS MONTRER 
UN TAS DE TRUCS 
QUI N’EXISTENT PAS. 

MAIS CE GARS SUR LA 




JETÉE A L’AIR DE S'EN 


INQUIETER. 


wn 


h 


târ 


I 


RIEN QUE POUR VOIR, OLSEN SE RETOURNA 
VERS LA J ETÉE AU MOMENT PRÉCIS OÙ FINKE / 
PIEDS EN AVANT, SEMBLAIT SE BALANCER A 
L'EAU. 



lél 


BOVIN OLSEN ATTENDIT SA REMONTÉE, 
PUIS COMME RIEN NE VENAIT, IL SE DECI¬ 
DA. .. 


ALERTE... 


IL JETA UNE BOUÉE ET PLONGEA Â SA SUI 
TE APRÈS AVOIR RETIRÉ SES GODASSES. 


OLSEN SE PORTE AU 
SECOURS DE QUELQU'UN. 




n 


l 




V . 


y 


a 


a 




a 


I 


I 


/ 




ILS DESCENDIRENT EN VITESSE L l ÉCHELLE DU 
GOTEBORG, DÉTACHÈRENT LE YOUYOU. 



OLSEN... OLSEN... 


IL NE 



QU’EST-CE QUI SE 
v PASSE ? V 


s -OLSEN EST BON > 

TJAGEUR, BON PLONGEUR 
SA SUBITE DISPARITION 
NE S'EXPLIQUE PAS. J 


DES PROJECTEURS FURENT ALLUMÉS. IL Y 
EUT BIENTOT TOUTE UNE FOULE DE SAUVE¬ 
TEURS SUR LA JETÉE. APRES QUOI DES PO¬ 
LICIERS ET DES HOMMES GRENOUILLES AR- 
RIVËRENT.f - : - 

I UN HOMME EST TOMBE À LA MER, C'ESTW 
I UN MARIN. TANT QU’ON NE L’AURA PAS \ 
V REMONTÉ, TOUT LE RESTE PASSERA AU E 
V ^_ SECOND PLAN. M 





AU SECOND PLAN, IL SE PASSAIT EFFECTIVE¬ 
MENT QUELQUE CHOSE.LES MONSTRES DE MA¬ 
DAME ATOMOS PURENT AISÉMENT SE FAUFI¬ 
LER ENTRE LES CAISSES SANS ÊTRE VUS. À 
LA LIMITE DES DOCKS, ILS SE DISPERSERENT 
PAR ÉQUIPES DE SIX ET SE RÉPANDIRENT SI¬ 
LENCIEUSEMENT Â TRAVERS LA VILLE. 


LA TRAINEE HUMIDE QU'ILS LAISSENT DER-V 
RI ERE EUX MARQUE LE CHEMIN QU’ILS ONT’ 
EMPRUNTÉ ET REVELE QU’ILS PEUVENT 

VIVRE SOUS L'EAl 
MAIS PERSONNE 

V N ' A VU CELA ! 

\ ILS CHERCHENT 
\ TOUJOURS CE À 
/l—\ OLSEN ! /' 




HABITUELLEMENT, BALTIMORE EST UNE 
AGGLOMÉRATION TRES ANIMEE LE SAMEDI 
SOIR, MAIS CE SOIR-LA... 


LES CAFÉS ONT FERMÉ PLUS TÔT\LES>| 
CINÉMAS NE FONCTIONNENT QU'A UN POUR¬ 
CENTAGE RÉDUIT ET LES TRANSPORTS > 
PUBLICS CIRCULENT PRATIQUEMENT À M 
VIDE SOUS LA SURVEILLANCE DE LA PO- I 

llU A l TOUTES LES APPA^ 

! H I Rl ' : ;C KS 



ON AGISSAIT SUIVANT LES CONSIGNES DON 

NÉES PAR LES AUTORITÉS, MAIS FINALE¬ 
MENT ON NE PRENAIT PAS TELLEMENT LA 
MENACE AU SÉRIEUX. _ 

7A L’ÉPOQUE DE L'ATOME, DES FUSÉES, ON** 
NE PEUT PAS CROIRE A CETTE HISTOIRE 
S DE MONSTRES. CERTES IL Y A EU DES a 
J MORTS, DES EMPREINTES INQUIÉTANTES, \ 
i UNE DÉCLARATION TÉLÉVISÉE DU DIREC¬ 
TEUR DU F.B.I. LOCAL QUI NE PASSE PAS, 
V POUR ÊTRE UN FARFELU MAIS... 


IL Y A D’IMPORTANTES FORCES DE POLICE 
ET PLUSIEURS COMPAGNIES DE FANTASSINS 
VEILLANT SUR LA VILLE. ON PARLE DE 
BALTIMORE SUR TOUT LE TERRITOIRE DES 
V__ ÉTATS-UNIS. * ^ 





i 




mt 

&W'r. 
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MAIS L'HOMME EST AINSI FAIT, QU'IL NE 
CROIT QUE CE QU'IL VOIT. 


UL NE PEUT SE VANTER D’AVOIR 



VU UN MONSTRE. 


MINCE DE BLED 
DIRE QU'IL Y A DES 


TE LEUR VIE DANS 
CE DECOR. jcM 


COLUCCI VENAIT DU TEXAS, IL AVAIT LA 
SENSATION D’ÊTRE PRISONNIER DÈS QU'IL 
ÉVOLUAIT DANS UNE VILLE DE PLUS DE 

CINQ MILLE HABITANTS 

5 L’HEURE QU’IL EST, JE DEVRAIS ÊTRE^ 
iDANS LE TRAIN. ON M'A FAIT SAUTER MA 


MECS QUI TRIMENT TOU-\ PERMISSION ... SI C'EST PAS UNE HONTE ! 


QUELQUE CHOSE VIENT 
DE BOUGER LÀ-BAS 



V ' 


FERME-LA SWILLY. SI ON T’AVAIT 
ÉCOUTÉ, ON AURAIT DÉJÀ FUSILL 
TOUS LES CHATS DU QUARTIER ! 



SUIS 



U LA CERTITUDE 
TROMPÉ. 




TOUT £A POUR 
^ QUOI ? 



52 







OH, ÉCRASE, PAPA. ON EST ICI POUR TIRE1 

SUR DES MONSTRES. QUAND TU EN VERRAS 
UN, FAIS-NOUS SIGNE. EN ATTENDANT, 
BAISSE TON FLINGUE. SI LE PITAINE SE 
POINTE, TU POURRAIS LE CANARDER. IL A 
UNE VRAI G.... DE GARGOUILLE. 






INTERROMPIT NET, BRAQUA SON 
•RS LES HANGARS. 




PAROLE, SVILLY A RAISON. JE 
VIENS DE VOIR PASSER QUELQUE 
DANS CETTE ALLÉE.- 




DANS LES ZONES SOMBRES 


INQUIÉ 


TANTES, A COND 
OR. LE CAPORAL 


IMAGINATIF. 


METTEZ-LA EN VEILLEUSE, LES GARS, NOUS^ 
N'AVONS PLUS QUE DEUX HEURES À TIRER 
DANS LA RELÈVE ET CE N’EST PAS LE MO-/ 
k MENT DE JOUER AUX C... ^_^ 


I 


N 


Ji 


COLUCCI SE RENDIT COMPTE QUE L’AM¬ 
BIANCE VENAIT DE CHANGER ET GRIMAÇA. 


VOUS ME FAITES RIGOLER. VOILÀ QUATRE 
TYPES SOLIDES ET ARMÉS JUSQU’AUX DENTS 
QUI SE METTENT À AVOIR LES CHOCOTTES 
PARCE QUE DES OMBRES BOUGENT ENTRE À 
L LES HANGARS. BON DIEU, SI VOUS AVIEZ / 



ETE A CORREGIDOR... 



TU Y ÉTAIS ? 



NON MAIS..: 


CHUT. MAINTE¬ 


NANT JE SUIS SUR 
QU'IL Y A DU MON 
DE DERRIÈRE LES 








DU MONDE ? 



IDE?) J 1 AI DIT " DU MONDE 

MACHINALEMENT, MAIS JE 
/ NE SAIS PAS AU JUSTE DE QUOI 
f, IL S’AGIT. SI STOWE N'AVAIT PAS 
ÉGALEMENT DÉCLARÉ AVOIR VU 
QUELQUE CHOSE, JE ME SERAIS 
l SANS DOUTE PERSUADÉ QU’IL N'Y 


TOUT CELA ETAIT TROP FUGITIF. 


C'EST COMME DÈS TRAITS PLUS SOMBRES 






UE LA NUIT QUI TRAVERSENT L’ALLEE DE 
MANIÈRE FUGACE, AU RAS DU SOL... ^ 



C.IES. ME FAUT DEUX VOLON¬ 

TAIRES. Z'ALLONS INSPEC¬ 
TER LES DOCKS. ALORS ? 


LES DEUX AUTRES FANTASSINS FINIRENT PAR DONNER LEUR ACCORD 








AU BOUT DE TROIS MINUTES, ILS ATTEIGNIRENT 
L'ALLÉE. L'UN DES FANTASSINS S'ÉCARTA UN | 
PEU DE SA ROUTE, PASSA LOIN DU RÉVERBÈRE 
ET NE RÉAPPARUT POINT. ENSUITE, CE FUT I 
LE TOUR DE L'AUTRE FANTASSIN. 


JE ME DEMANDE S'IL SAIT QUE LES CO 
AINS NE SONT PLUS DERRIERE LUI. 






^ÉVIDEMMENT QU'IL LE SAIT. IL 
A DIT QU'IL ALLAIT INSPECTER LES 
DOCKS, ET C’EST PAS EN RESTANT 
, DANS L'ALLÉE QU'IL Y ARRIVERA 
V TIENS, LA PREUVE... -- ' 



COLUCCI VENAIT EFFECTIVEMENT DE DIS¬ 
PARAITRE A SON TOUR DANS UNE ZONE 
D'OMBRE. 



SWILLY SE RETOURNA D’UN BOND 


r/ 



s 


QU'EST-CE QÜE\l',lU 








UN 


COMME UN 


SEMENT... f A VENAIT 
DES VOITURES EN 
4 STATIONNEMENT^ 

L À-BAS. 
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AU MEME MOMENT, UN MOTEUR RONRONNA. 



.ES ORDRES SONT FORMELS. PERSONNE 
NE DOIT QUITTER SON POSTE SANS ALE 
TE SÉRIEUSE. COLUCCI AVAIT-IL UN^ 


ON A CRU VOIR DES TRUCS 





DES TRUCS ? NOUS ALLONS AUSSI REGARDER 
.£A DE PLUS PRÈS. SI JE TROUVE COLUCCI 
EN TRAIN D’EMBRASSER LE GOULOT D'UNE 
BOUTEILLE DE GILBEY'S AU LIEU DE FAIRE 
SON SERVICE. 



BOUGER DANS L'ALLÉE. 
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IL S'INTERROMPIT, ECOUTA.. 




QUI SE CACHE LÀ-BAS ? DITES- 
[, IL N'Y AURAIT PAS UNE HISTOI 
FILLE LÀ-DESSOUS ? LES DOCKS 

C'EST PRATIQUE POUR CE 
GENRE DE SPORT, HÉ 




VOS G... DESCENDEZ ET ALLEZ 

FAIRE UN TOUR JUSQU'À CES 

VOITURES. 




LES TROIS HOMMES BONDIRENT AU SOL, TRAVERSÈRENT LA CHAUSSÉE. 
UN HURLEMENT RETENTIT ET PLUSIEURS COUPS DE FEU ÉCLATÈRENT 
DERRIÈRE LES VOITURES. 


























IL PRESSA LA DÉTENTE DE SON ARME, RÉALI¬ 
SA QUE LE CRAN DE SÛRETÉ ÉTAIT BLOQUÉ, 
PANIQUA BRUSQUEMENT... ET LA SECONDE ' 

SUIVANTE ... 




STOWE S 'ÉCROULA ÉGALEMENT, MAIS 
SVIILLY TUA UN MONSTRE A BOUT POR¬ 
TANT AVANT DE SUCCOMBER SOUS 
UNE AUTRE ATTAQUE. 


PEU APRES... 



MOSS, C'EST MOI 
QUI AI PRÉVENU LE 
CENTRAL. 


ILS AVAIENT ÉTÉ PRÉVENUS IMMÉDIATE¬ 
MENT. 




DU DÉGÂT ? 


SEPT HOMMES, UN CAPO 


RAL, UN CAPITAINE. LES PRE 


MIERSONT ÉTÉ ÉGORGÉS. LES 


CIVILS ONT ÉTÉ TUÉS PAR 


BALLES. 


S 




r 

y 




% 


// 


VOULEZ- VOUS DIRE 
QUE L’ARMÉE À OUVERT 
LE FEU SUR LES CIVILS ? 


r JE N'Y COMPRENDS RIEN MON¬ 
SIEUR BEFFORT. IL Y A PARTOUT 
DES TRACES DE PATTES ET LES 
DEUX CIVILS SONT COMPLÈTE¬ 
MENT NUS. L'UN REPOSE AUPRÈS 
DU SOLDAT SWILLY QUI L'A VISI¬ 
BLEMENT TUÉ À BOUT PORTANT. 
L'AUTRE EST ENCORE DERRIERE 
LA FILE DE VOITURES EN STATION¬ 
NEMENT COINCÉ SOUS LE CADAVRE 


D'UN FANTASSIN. 




9 ..v .A 

kJ 


? 

S 


J 


is 


i\ 
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MOSS ROMPIT LE CORDON QUE FORMAIENT 
LES SOLDATS... i- 


MTROIS AUTRES CORPS, DONT CELUI Du\ 
CAPORAL COLUCCI ONT ÉTÉ RETROUVÉS ’ 
ENTRE LES HANGARS. ILS ONT ÉTÉ PRIS i 
PAR SURPRISE. SEULS, SWILLY ET UN A 
l AUTRE GARS CNT PU TIRER AVANT A S 

\ rVE'r'nc cc 



ET VOICI LE CIVIL. 





BON SANG, JE JURE 
RAIS QUE CET HOMME EST 
WALTER WARD. NU ET SI 
LOIN DE SON DOMICILE 
CELA PARAIT IMPOSSI 
BLE. OU SONT SES VÊ 
— TEMENTS ? 





IL ÉTAIT COMME CELA LORSQUE NOUS 

L'AVONS DÉCOUVERT, ET IL EST ÉVIDENT 

QUE SWILLY N’AURAIT PAS OUVERT LE 
FEU SUR LUI S’IL NE L'AVAIT PAS 


MENACE. 


VOUS PLAISANTEZ. QUEL 
GENRE DE MENACE UN HOMME 









TOUS COMPRIRENT CE A QUOI LE DOCTEUR 


SOBLEN FAISAIT ALLUSION. 





ELA EST PLAUSIBLE. INEXPLICABLE 
MAIS PLAUSIBLE. UN HOMME EST TRANS¬ 



FORMÉ EN MONSTRE, PUIS REPREND SA 
FORME PRIMITIVE EN MOURANT... UNE 
SORTE DE LIBÉRATION. -— 


STUPÉFIANT... 



LE COMMANDANT MOSS A RAISON. CES HOMMES 
NE POUVAIENT PAS TIRER SUR DES HOMMES 
NUS. ILS ONT ESSAYÉ DE SE DÉFENDRE, 

1 LORSQUE LES MONSTRES ONT SURGI DE LA 
\ NUIT. LEURS BALLES EN ONT TOUCHÉ 


* 


DEUX. CELUI-CI ÉTAIT WALTER WARD. 







IL FAUT TRANSPORTER CE CADAVRE 


A L’INSTITUT MÉDICO-LÉGAL, JEWELL. F ! 
DOC, J'AIMERAIS QUE VOUS L’EXA- J, 
MINIEZ À FOND... - 


I 






J'AIMERAIS 

ÉGALEMENT 

FAIRE. 


EN CE QUI CONCERNE LA DÉFENSE DE LA 
VILLE, JE PENSE QUE VOUS SAVEZ MAIN¬ 
TENANT QU'IL EST NÉCESSAIRE DE PREN¬ 
DRE DES DISPOSITIONS LES PLUS SÉRIEU- 






f 


TOUT 


DORMIR 


HOMMES 




f AINSI J'AURAIS UNE 
V2HANCE DE DÉCOUVRIR L1 
.MYSTÈRE DE LA FANTAS- 
\ TIQUE MUTATION QU'A \ 
SUBIE WALTER WARD. 


RE. A PRÉSENT ILS TIRERONT SUR 
TOUT CE QUI BOUGE. ALORS 
\ ARRANGEZ-VOUS POUR QUE 
\w LA POPULATION RESTE 

CHEZ ELLE. 








POUR L'INSTANT C'ÉTAIT PEUT-ETRE UE 
CADAVRE DE WARD QUI DÉTENAIT LA 
CLÉ DE L'ÉNIGME. ET DANS LES TRENTE 
MINUTES QUI SUIVIRENT... 


AS DE MODIFICATION ORGANIQUE OU^\ 
SQUELETTIQUE. UNE PIQURE RÉCENTE ] 
ET MICROSCOPIQUE X L’INDEX DE LA / 
MAIN DROITE. L'AUTOPSIE A RÉVÉLÉ ' 
QUE WARD N'AVAIT ABSORBÉ AUCUNE 
NOURRITURE DEPUIS VINGT QUATRE 
HEURES ET SON SANG N'OFFRAIT PAS k 
LA MOINDRE PARTICULARITÉ. — 



EN DÉSESPOIR DE CAUSE, LES MÉDECINS ET 
SOBLEN EXAMINERENT L'AUTRE CADAVRE., 
CELUI D’UN HOMME PLUS JEUNE NOMMÉ KRA- 
MER. TUÉ D'UNE BALLE DANS LA TETE. 




REGARDEZ, UNE IMPERCEPTIBLE 
PIQÛRE SUR LE DOS DE LA MAIN 
^_ GAUCHE. ^ 


f AUSSI INSIGNIFIANTE 
QUE CELLE QUE PORTAIT 
WARD, MAIS QUI ÉTABLIT 
NÉANMOINS UN POINT y 
^ COMMUN ENTRE LES / 


DEUX HOMMES. 





SEULEMENT, DEUX EXEMPLES ÉTAIENT 
NETTEMENT INSUFFISANTS. 





À L'HEURE OU WALTER WARD SUBISSAIT 
SON EXAMEN À L’INSTITUT MÉDICO-LÉGAL, 

" L'HOMME AU CIGARE " QUI N'AVAIT 
D'AILLEURS PLUS DE CIGARE, SE TROUVAIT 
DANS UN BAR DE L'HÔTEL EMERSON. | 


J'AI L'IMPRESSION QU'IL PEUT CHOIR 
i DE SON TABOURET D’UN INSTANT À À 
i L'AUTRE. RAREMENT J'AI NOTÉ ] 


UN TEL ÉTAT DE FATIGUE CHEZ 


PARMI 



FOULE 


PASSAIT 


COMM AN D E 


SODA 





% 





A 21 HEURES 55, L'HOMME PARUT ÉMERGER 
PARTIELLEMENT DE SA TORPEUR. 





VEUILLEZ INSCRIRE LE NUMERO 
DE VOTRE CHAMBRE, MONSIEUR. 





45... FRASER., 











APRÈS QUOI IL DESCENDIT DU TABOURET. 
ENTRE LE BAR ET LA PREMIÈRE VOLÉE 
DE MARCHES, FRASER AURAIT PU FACILEMENT 
PIQUER UNE DIZAINE DE CLIENTS. OR, IL 
N’Y AVAIT PAS SONGÉ. 


JE... JE DOIS... 

PÏÏMTPtîR CUV7 



MAINTENANT, LES AIGUILLES DE SA MONTRE 
MARQUAIENT 21 HEURES 58. CE DÉTAIL N'A¬ 
VAIT PAS D'IMPORTANCE POUR LES GENS 
NORMAUX QUI BUVAIENT AU BAR OU 
REGARDAIENT LA TÉLÉ CHEZ 


EUX. 



POURTANT, DANS UN ENDROIT QUE SEULE 
MADAME ATOMOS CONNAISSAIT, UN CER- | 
VEAU ÉLECTRONIQUE GÉANT S'APPRÊTAIT 
À SE METTRE AUTOMATIQUEMENT EN PAN-1 
NE. IL S'AGISSAIT DU GRAND CERVEAU. UN 
APPAREIL DIABOLIQUE CRÉÉ ET RÉGLÉ 
PAR MADAME ATOMOS POUR DIRIGER LES 
SERVITEURS DE L'ORGANISATION ATOMOS 
ÉQUIPÉS DE CERVEAUX-MOTEURS. 




J’AI PRIMITIVEMENT TENTÉ DE SOUMETTRE MES 
SERVITEURS AU GRAND CERVEAU 24 HEURES 
SUR 24, MAIS L'ORGANISME HUMAIN NE PEUT 
SUPPORTER UNE TELLE PRESSION. POUR 
EVITER LA MORT PRÉMATURÉE DE CEUX QUI 
ME SERVENT INVOLONTAIREMENT, J'AI DU 
INSTITUER 60 MINUTES DE NEUTRALISATION. 



AUPARAVANT, CETTE HEURE DE 
NEUTRALISATION SE SITUAIT 
ENTRE 9 ET 10 HEURES. 


SMITH BEFFORT EN A PROFITÉ POUR 
SAUVER MIE AZUSA ET J E ME SUIS VUE 
CONTRAINTE DE MODIFIER MES PLANS. 


















































































































C’ÉTAIT POUR CETTE RAISON QUE 
FRASER SE SENTAIT SOUFFRANT. LE 
GRAND CERVËAU L'ABANDONNAIT IN¬ 
SENSIBLEMENT APRÈS LUI AVOIR EN¬ 
JOINT DE SE METTRE À L'ABRI DANS SA 
CHAMBRE, C'ÉTAIT L'INSTANT FATAL 
OÜ FRASER N'ÉTAIT PLUS RIEN. DANS 
QUELQUES MINUTES IL REDEVIENDRAIT 
LUI-MÊME. MAIS EN CE MOMENT... 



... SON CERVEAU-MOTEUR NE RÉAGIS¬ 
SAIT PLUS AUX IMPULSIONS DU GRAND 

CERVEAU. 


UNE HORLOGE VOISINE SONNA DIX FOIS, ET 
FRASER S'APPUYA AU MUR, TOUJOURS DEBOUT 
MAIS COMPLÈTEMENT INCONSCIENT. PUIS LES 
MINUTES S'ÉCOULÈRENT. Â 22 HEURES 04 
LE ROBOT REDEVINT UN HOMME._ 


/yÉ PROUVE LA SENSATION D'EMERGER D'UN> 
f LONG SOMMEIL... QU'EST-CE QUE JE FAIS DE¬ 
VANT CETTE PORTE,, DANS UN IMMEUBLE 
INCONNU ? HIER JE ME SUIS RÉVEILLÉ DANS j 
i UNE CHAMBRE D'HÔTEL D'OÙ JE N'AI PAS / 

V bouge', avant-hier j’étais dans un y 


TRAIN. 



NE VIVANT RÉELLEMENT QU'UNE HEURE 
SUR VINGT QUATRE, IL NE RETROUVAIT 
QUE DES SOUVENIRS HACHÉS, SANS AU¬ 
CUNE CONTINUITÉ, SANS SIGNIFICATION. 

IL LUTTA CONTRE L'ATROCE PANIQUE 
QUI LE GAGNAIT. 


SOUVIENS 



VOYONS, JE ME NOMME FRASER, ET MA 
FEMME ET MES ENFANTS M'ATTENDENT 
A KALISPELL MONTANA. LÀ, JE POSSÈ¬ 
DE UN MAGASIN D'APPAREILS MÉNA- 
V GERS. LÀ, J'AI BU UN VERRE AVEC 


QUEL 


QU'UN QUE JE NE POUVAIS VOIR ME R^S/LIT 

LE CRANE ET TROIS CHIRURGIENS M'OBSER- 

0 

VAIENT FROIDEMENT. J'AI ESSAYÉ DE DIRE { 
QUELQUE CHOSE, MAIS ON M'A PLACÉ UN 
MASQUE SUR LE VISAGE ET JE ME SUIS INSy 
v TANTANÉMENT ENDORMI. 









-----y-w----- ----- — - - -^ 

FRASER ÉTAIT INCAPABLE DE DIRE DEPUIS COMBIEN DE TEMPS IL VIVAIT COMME CELA, 
NI CE QU'IL FAISAIT LORSQUE LA RAISON LUI ÉCHAPPAIT. 


f JE PENSE QU'ON M‘A OPÉRÉ > 
' DU CERVEAU AVANT DE M'INTER¬ 
NER ET JE ME SUIS ÉVADÉ. PAR- 
y. FOIS, MAIS SEULEMENT ENTRE , 
N 10 ET 11 HEURES DU SOIR, / 
\ J'ÉPROUVE DE VIOLENTS / 

V MAUX DE TÊTE. 





AM 








PUIS, AU COURS DE CES 60 MINUTES, IL 

VIVAIT INTENSÉMENT. 


<Ta RESPIRATION EST PLUS FORTE, MON^ 
SANG PLUS RAPIDE, ET IL SEMBLE QUE 
CHAQUE CELLULE DE MON CORPS DE¬ 
VIENT UN ÊTRE VIVANT, INDÉPENDANT, 
V QUI A LA FACULTÉ DE SE DÉTACHER j 
[ DE LUI-MÊME POUR PARTIR EN PRO-^ 
\ MENADE DANS UNE NOUVELLE 
\ DIMENSION, --- ^ - 


L'HEURE DE NEUTRALISATION PENDANT 
LAQUELLE SON CORPS MARTYRISÉ PAR LE 
GRAND CERVEAU SE RÉGÉNÉRAIT ÉTAIT 
DONC POUR FRASER UN AFFREUX SUPPLI¬ 
CE. ET COMME TOUS CEUX QUI SOUFFRENT 
IL NE DÉSIRAIT QU'UNE SEULE CHOSE, 
REPLONGER DANS LE NÉANT. 


Ven attendant il me faut quandA 

X MÊME VIVRE LES MINUTES J 


SUIVANTES. 



r — 




c=j 
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UN AUTRE PROJECTILE L'ATTEIGNIT À 
I'ÉPAULE. ALORS OUE SOBLEN. YOSHC 


ET BEFFORT OUVRAIENT LA PORTE. 



HEUREUSEMENT QUE NOUS AVONS ENTENDU 
LES DÉTONATIONS. SANS QUOI CES IDIOTS 


DE FANTASSINS L'AURAIENT PROBABLE¬ 


MENT ACHEVE. 


YOSHO, AIDEZ-MOI 
À LE PORTER VERS 
L'INTÉRIEUR. 


r 

' CESSEZ LE 


— ILS ONT DES ORDRES 
ET CET HOMME N'AVAIT 
RIEN À FAIRE DEHORS i 
APRÈS LES CONSIGNES ’ 
V QUE NOUS AVONS 

FAIT DIFFU- I 



ILS TRANSPORTÈRENT LE BLESSÉ JUSQU'A 
LA SALLE DE GARDE. IL FUT PLACÉ SUR 
UNE CIVIÈRE ET ON LE FIT PASSER DANS 
LA SALLE D'OPÉRATION AFIN D'EXTRAIRE 

LES BALLES. ET LÀ... 


LA SALLÈ D’OPÉRATION LU! RAPPELAIT UNE 

AUTRE SALLE, UNE AUTRE OPÉRATION QUI 
AVAIT MARQUÉ LE DÉBUT DE SA MALHEUREU 
SE EXISTENCE... IL NE POUVAIT SUPPORTER 
CELA. 









INTRIGUES PAR LE HURLEMENT, BEFFORT 



ET SES AMIS, QUI ALLAIENT REMONTER EN 
VOITURE, REVINRENT. 


6 ? 
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RESTAIT PLUS QUE 35 MINUTES AVANT QUE FRASER 
/ORGANISATION ATOMOS MAIS CELA, TOUS L'IGNORi 

--- Y COMPRIS LE PRINCIPAL 

INTÉRESSÉ. 






TANDIS QUE LE MÉDECIN ET L'INFIRMIÈRE 
STOPPAIENT L'ÉCOULEMENT DE SANG... 


POURQUOI ETES-VOUS DEHORS 
MON VIEUX ? VOUS NE SA¬ 
VIEZ PAS QUE LA VILLE EST 
k EN ÉTAT DE SIÈGE ? v 




FRASER NE RÉPONDIT PAS. IL AVAIT LE SEN¬ 
TIMENT D'ÊTRE PRIS AU PIÈGE, SAVAIT INTI¬ 
MEMENT QU’ON L'ENFERMERAIT SI L'ON DÉ¬ 
COUVRAIT SON PASSÉ. 


f COMMENT VOUS 
APPELEZ-VOUS ET 
O0 HABITEZ-VOUS ? 
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CE TYPE EST ANORMAL, MAIS S'IL APPAR¬ 
TIENT À L'ORGANISATION ATOMOS, IL 
SEMBLE ÉTRANGE QU'IL SOIT EN POSSES¬ 
SION DE TOUTES SES FACULTÉS À 1 
V CETTE HEURE-LÀ. 




il 

mm 


i^lgf 




O 




VOUS NE VOULEZ PAS REPONDRE, 
VOUS AVEZ TORT. SI QUELQU'UN 
PEUT VOUS VENIR EN AIDE, C'EST 
BIEN MOI. SAVEZ-VOUS SEULE- 
, MENT DANS QUELLE VILLE VOU S 
a ETES ? ^c’***-' 


1 


y ' \ 

. '1 



ffl 

( J 




-U 


v 


/ 




IL N'AVAIT CONFIANCE EN PERSONNE, DÉSI¬ 
RAIT SIMPLEMENT DESCENDRE DE CETTE 
TABLE D'OPÉRATION. SON ÉPAULE ET SON 
MOLLET LE FAISAIENT SOUFFRIR. POUR¬ 
TANT CE N'ÉTAIT RIEN COMPARE À SES 
TORTURES HK _ ^ 

VinRAT EÇ 'vfc* 


SOBLEN COMPRIT AUSSITOT. 


LA CICATRICE EST BIEN LÀ ! 
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4 


? 




/ 


\ 


JE N'AI PAS ÉTÉ OPÉRÉ. 
LAISSEZ-MOI PARTIR 






A 


VOUS NE POURREZ \ 
PAS MARCHER. PUIS, \ 

SI VOUS SORTEZ J 

SEUL, LES SOLDATS t— 
VOUS TIRERONT I 

DESSUS. PAR CON- \ 
TRE IL Y A ICI UN 
TÉLÉPHONE. AVEZ-VOUS 
QUELQU'UN AVEC QUI 
, PRENDRE CONTACT ? y 







FRASER HÉSITA. C'ÉTAIT EXTRAORDINAIRE, 
MAIS IL N'AVAIT JAMAIS EU L'IDÉE DE TÉLÉ¬ 
PHONER À SA FEMME. IL AVAIT CEPENDANT 
SON PROPRE NUMÉRO D’APPEL EN MÉMOIRE. 




JE VOUS ADJURE DE PARLER, CAR VOUS 
COUREZ UN DANGER BEAUCOUP PLUS 
w GRAVE QUE VOUS IMAGINEZ. 

SAVEZ-VOUS QUI VOUS A 






BEFFORT AVAIT LA SENSATION TRÈS PRÉCISE QUE LE TEMPS 
JOUAIT CONTRE LUI, CONTRE CET HOMME, CONTRE TOUS CEUX 
QUI LUTTAIENT POUR ABATTRE MADAME ATOMOS ET QUI PAR 
EXPÉRIENCE SAVAIENT QUE L'HEURE DE NEUTRALISATION 
PASSAIT VITE. DÉJÀ FRASER NE NIAIT PLUS ÊTRE PASSÉ &JR 
LE BILLARD. CETTE HISTOIRE DE TÉLÉPHONE 
LE TRAVAILLAIT VISIBLEMENT. 



CONNAISSEZ-VOUS 


MADAME ATOMOS ? 
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J'EN AI ENTENDU PARLER. 
POURQUOI CETTE QUESTION ? 



f CETTE CICATRICE EST SEM- \ 
BLABLE À CELLE QUE PORTENT\ 
LES SERVITEURS DE L'ORGANISA¬ 
TION ATOMOS. DANS VOTRE CER¬ 
VEAU IL Y A UN CERVEAU-MOTEUR 
QUI CONDITIONNE VOTRE VIE 23 
HEURES SUR 24. EN CE MOMENT 


VOUS ETES VOUS-MEME, MAIS 
BIENTÔT VOUS RETOMBEREZ 

SOUS LE CONTRÔLE 
DU GRAND CERVEAU 
— -^^^S^^OMPRENEZ- ^ 



ÉTAIT PAS FOU AINSI QU'IL L'AVAIT CRU, 
TRANSFORMÉ EN ROBOT. IL SAVAIT DE 
I IL S'AGISSAIT. AVANT DE S’ÉVANOUIR LÀ 
À ICALISPELL IL SE TENAIT AU COURANT 

DES MÉFAITS 
DE MADAME 



JE VOUDRAIS POUVOIR 
VOUS AFFIRMER LE CONTRAI¬ 
RE, MAIS CE SERAIT MENTIR 


DANS COMBIEN DE TEMPS PERDREZ-VOUS 
^ CONNAISSANCE ? 



A 11 HEURES. 



DOCTEUR, CET HOMME DOIT ETRE 
SUR PIED AVANT QUE NE SONNENT 
23 HEURES. EST-CE POSSIBLE ? 


JE PEUX TRES VITE LUI RE¬ 
TIRER LES P RO J ECTLLES MAIS 








DÉTROMPEZ-VOUS. A ATLANTA, EN GÉORGIE 
UN GROUPE DE CHIRURGIENS EST SANS CES¬ 
SE EN ALERTE. CE SONT DES SPÉCIALISTES 
CAPABLES DE VOUS DÉBARRASSER À TOUT 
JAMAIS DE VOTRE CERVEAU MOTEUR PEN- 


^VWI 

k 


DANT L’HEURE DE 
NEUTRALISATION. 

^ IL FAUT QUE 
^VOUS VIVIEZ, 

FRASER. 


VOICI L'ADRESSE ET LE NUMERO DE TELE¬ 
PHONE DE LA CLINIQUE D’ATLANTA. EL¬ 
LE RESTERA DANS VOTRE POCHE OÙ VOUS 
LA RETROUVEREZ FATALEMENT. SI 
L VOUS POUVEZ ÊTRE Â ATLANTA AVANT 


SAUVÉ. 




f 

? 


rw 

v 
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sa 
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\ 
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A PRESENT, ET PENDANT QU’ON VOUS 
DÉBARRASSE DES BALLES, DITES-MOI 
QUI VOUS ÊTES, OÙ VOUS ÎIABIT'EZ, CE 
QUE VOUS FAITES À BALTIMORE, ETC.. 
SOBLEN, PRENEZ NOTE JE VOUS 



DR I P 




A 23 HEURES, LA.FICHE QUE SOBLEN VENA11 
DE REMPLIR NE PORTAIT QUE PEU DE CHO- 




/ FRASER, PRÉNOM ARTHUR... ' 
ADRESSE : KALISPELL DANS LE 
MONTANA TÉLÉPHONE 112-750 



QUELQUE TEMPS AUPARA¬ 
VANT, LA DATE N’ETAIT 
PAS PRÉCISÉE, FRASER 
AVAIT BU UN VERRE AVEC 
UN CLIENT DE PASSAGE 
VISIBLEMENT D’ORIGINE 
ASIATIQUE... PUIS... 


OÙ SUIS-JE ? QUE ME 
FAITES-VOUS ? y 




C’ÉTAIT TOUT, MAIS POUR BEFFORT, CELA 
SUFFISAIT AMPLEMENT. PEU AVANT 23 HEU¬ 
RES, FRASER, OPERE ET PANSÉ... AVAIT ÉTÉ 
TRANSPORTE DANS LA RUE. 


REMETTEZ-LE À L’ENDROIT EXACT OÜ 1 
LES SOLDATS ONT OUVERT LE FEU 
SUR LUI. 








LA RUE FUT ÉVACUÉE PAR LA TROUPE 


( AU MOINS, AVEC CETTE VOITURE DE> 
L'ARMÉE, LES PATROUILLES NE > 
NOUS PRENDRONT PAS POUR 
v CIBLE. ^- 




À 23 MEURES 02, FRASER, QUI JUSQU’ALORS 
ÉTAIT DEMEURÉ COMPLÈTEMENT IMMOBILE, 
SE REDRESSA D'UN JET. 


/•BON SANG, JE NE CROYAIS PAS QU'Il\ 
[POURRAIT SE TENIR DEBOUT. CE TYPE] 

V VIENT TOUT DE MÊME DE PRENDRE J 

V UNE BALLE DANS LE MOLLET. / 




•v 


\) 



IL N'EST PLUS UN HOMME, MAIS 
'NE MÉCANIQUE INSENSIBLE QU 
GRAND CERVEAU DIRIGE Â SA 

GUISE. _ 


LE 
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TOUT A L'HEURE, SI L'UN DES PROJ ECTILES\ I 
L'AVAIT TOUCHE À MORT, IL SERAIT TOMBÉ U 
SANS VIE ET N’AURAIT PLUS BOUGÉ JUSQU'À \ 
LA FIN DE LA PÉRIODE DE NEUTRALISATION, 1 
APRÈS QUOI SON CERVEAU-MOTEUR LUI AU- \ 
AIT INSUFFLÉ UNE CERTAINE DOSE D’ATOMES 
DOMESTIQUES ET IL SE SERAIT RELEVÉ COMME 


SI DE RIEN N" ETAIT. 



IL EST DONC 
IMMORTEL ? 




1 1 







- - POUR MADAME ATOMOS IL 1 

L’EST. POUR NOUS, IL SERAIT 
IRRÉCUPÉRABLE CAR SA VIE ARTI¬ 
FICIELLE NE DÉPENDRAIT QUE DU 
GRAND CERVEAU. AUTREMENT DIT 
SI FRASER AVAIT ÉTÉ TUÉ, IL NE 
REPRENDRAIT PLUS CONSCIENCE 
w ENTRE 22 ET 23 HEURES. 


TOUT CELA ME DEPASSE... JE N'Y 
COMPRENDS STRICTEMENT 
V RIEN. ^- 


FRASER TOURNA LE COIN DE LA RUE, NE 
REGARDANT NI À DROITE NI A GAUCHE. 












QUE SE PASSERAIT-IL 
SI UN MONSTRE SUR- . 




GISSAIT ? 


r PERSONNE NE PEUT LE SA-^ 
VOIR, MAIS SOYEZ SUR QUE LE > 
CAS A ÉTÉ PRÉVU PAR MADAME 

ATOMOS. _ 




DES COUPS DE 
FEU. VOUS ENTEN- 



IL VIENT D'ENTRER A 
L’HÔTEL EMERSON. J 




( OKAY, YOSHO, 
VOUS M'ACCOM¬ 


PAGNEZ. 





OKAY. 


NOUS SOMMES DES CLIENTS, MON 
VIEUX ET VOUS NOUS CONNAIS¬ 
SEZ DEPUIS TOUJOURS. OKAY ? 

ÎleT numéro'üe'sa'1 




k 


DEPUIS QUAND EST-IL 
ICI ? _ _ 


AUCUN INCIDENT'' 
A SIGNALER DANS 
S.VOTRE HÔTEL ? 


V 


y 


( 


5 * & 




fe 


■ 

y 






Jf 


/ 


IL A LOUÉ SA CHaM- 


\Y BRE AUJOURD'HUI VERS 
U-/ 19 HEURES. LES CLIENTS 
'V SONT UN PEU NERVEUX, 
f CERTAINS PRENNENT 
DES CUITES, MAIS F L 
TOUT EST NORMAL.^# 
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LE RECEPTIONNISTE REPLONGEA DANS SON 
LIVRE, ET BEFFORT ENTRAINA AKAMATSU 
VERS L'ESCALIER TANDIS QUE FRASER 
PRENAIT PLACE DANS L’ASCENSEUR. 

AU DEUXIÈME ÉTAGE... 


PORTE DE LA CHAMBRE 45 SE REFERMA 
LE CLAQUEMENT SEC D'UN VERROU IND 



QU A QUE L'HOI 
QUILLE. ]- 

i VOTRE IDÉE, 
k YOSIIO ? J 


"\ / BIZARRE, THÉORIQUEMENT > 
ËEY L’HEURE DE NEUTRALISATION 

J PRÉCÈDE UNE INTENSE ACTI -J 
Z) VITE DE LA PART DES SERVI- / 
f TEURS DE L’ORGANISATION ET \ 
VOILÀ QUE FRASER EST PLACÉ \ 

AU REPOS. IL Y A DU LOUCHE LA-J 
DESSOUS. -<•— — ^ 





C'EST EGALEMENT MON 


AVIS. CROYEZ-VOUS QU’I 
PUISSE NOUS AVOIR y 


REPERES ? 



J y NON JE NE > 
yn] PENSE PAS QUE 
jA FRASER AIT 
Y CONSTATÉ QUE 
f NOUS LE TENIONS 
SOUS SURVEILLANCE. 





LES YEUX DE FRASER FAISAIENT OFFICE DE 
CAMÉRA. LES IMAGES QU'ILS RÉCEPTION- | 
N AIENT ÉTAIENT INSTANTANÉMENT RETRANS¬ 
MISES AU GRAND CERVEAU PAR L'INTERMÉ¬ 
DIAIRE DU CERVEAU-MOTEUR. 


VOUS ET MOI, DEPUIS LONGTEMPS, AVONS \ 
ÉTÉ PHOTOGRAPHIÉS PAR LES DIVERS MEM-] 
BRES DE L'ORGANISATION AUXQUELS NOUS J 
^SOMMES OPPOSÉS. ^- - - 
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IL N'A RIEN REMARQUE. SA FAÇON D'AGIR 
POURRAIT PLUTÔT LAISSER CROIRE QU'IL A 
RÉPONDU À UN ORDRE IMPÉRATIF DONT j 
L'EXÉCUTION FUT INTERROMPUE... PAR J 

L'HEURE DE NEUTRALISATION. A 


S'IL RESTE CLOITRE DANS SA CHAM^~*SS\ 
RRE, NOTRE ENQUÊTE N'AVANCERA PASyL 
D'UN POUCE. ACTUELLEMENT LES MONS-)\ 
TRES DE MADAME ATOMOS CIRCULENT J — 
EN VILLE, MAIS LES SERVITEURS 
DE L'ORGANISATION SE LIVRENT U^^M 
DANS LF. MÊME TEMPS A UN MYS- ÆÊM I 
TÊRIEUX TRAVAIL. IL FAUT QUE 
v NOUS SACHIONS QUEL EST CE F MM 
N TRAVAIL, YOSHO. A 11 


FRANCHEMENT SMITH, JE NE VOIS PAS COM¬ 
MENT NOUS POURRIONS LE FAIRE SORTIR DE 
LÀ-DEDANS SANS ÉVEILLER L' ATTENTION 
DU GRAND CERVEAU... ET EN CE CAS, LE > 
LrEMÊDE SERAIT PIRE QUE LE MAL. 

^CELA NEPEUT PASDURER>-/ 

YOSHO. TANT QUE MADAME \ 

ATOMOS AURA MA FEMME ET 
MON FILS COMME OTAGES, I I 

ELLE POURRA ESPERER DE / J 

.MA PART UNE CERTAINE / 


K 


NEUTRALITE. 



JE NE PUIS EFFECTIVEMENT ME BATTRE j 

SANS ARRIÈRE PENSÉE. DONC, ET MÊME SI I 
LEUR VIE EST EN JEU, J’AI LE DEVOIR A 
DE METTRE FIN À CETTE SITUATION^^ 

I no DE COUP DE TETE, SMITH. AU-^ 
I m JOURD' HUI NOUS AVONS RENOUÉ LE ' 
B| CONTACT AVEC L'UN DES SERVITEURS 
MM DE Mme ATOMOS ET JE VOUS AVOUE 
PPl QUE JE N'EN ESPÉRAIS PAS TANT. 

I \ V PLUS QUE JAMAIS IL NOUS FAUT FAI- 
I RE PREUVE D’HABILETÉ 


’PJ 


lC 


k 


DE PATIENCE ET 
D’IMAGINATION. 


D'ABORD, DÉTERMINONS LA 
NATURE DE NOTRE VÉRITA¬ 
BLE BUT. 




VOUS LE SAVEZ, FICHTRE ! 
NOUS DEVONS LIBÉRER MIE ET 
30B. L'ARMÉE ET LA POLICE 
SUFFISENT À MUSELER LES 

MONSTRES. 


\ 
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FRASER N'A QU’UNE UTILITE À NOS YEUX. IL 
DOIT NOUS GUIDER VERS LE REFUGE PRO- i 
CHE OU LOINTAIN DE Mme ATOMOS^ ^ 

—/EXACTEMENT?ET CESTPOUR CELM 
1/ ( QU'IL DOIT SORTIR DE CETTE CHAM¬ 


BRE DANS LE PLUS BREF DÉLAI. 


CALMEZ-VOUS. VOUS ATTENDEZ DEPUIS 
LA FIN FÉVRIER ET FRASER N'EST DANS 
SA CHAMBRE QUE DEPUIS DIX MINUTES. 



TOT OU TARD IL FINIRA PAR EN SORTIR. I 
VENEZ, NOUS PATIENTERONS DANS LA 
VOITURE DE JEWELL. L’HOTEL EMERSON 
NE POSSEDE QU’UNE ISSUE. FRASER NE 
, PEUT NOUS ÉCHAPPER... 




TANDIS QUE FRASER RETENAIT 
L'ATTENTION DES PRINCIPAUX 
ADVERSAIRES DE MADAME ATO- 
MOS... LES MONSTRES ATTAQUAIENT 
SILENCIEUSEMENT, TUAIENT ET 
DISPARAISSAIENT COMME LA 

FOUDRE. 



?? 
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LA PATROUILLE PASSAIT ET LES HOMMES 
QUI FERMAIENT LA MARCHE SE FAISAIENT 
ÉGORGER SANS AVOIR EU LE TEMPS DE 
POUSSER UN CRI. 



MALGRE TOUT, SIX BETES AVAIENT ETE 
ABATTUES ET TOUT DE SUITE APRÈS 
LEUR MORT... 



NOUS AVONS LES CADAVRES 1 
DE TROIS HOMMES ET DE TROIS 
FEMMES... _ —^ 


I 



SACHANT CE QU’ILS DEVAIENT CHERCHER, 
LES MÉDECINS NE PERDAIENT PAS UNE MI¬ 
NUTE, DÉCOUVRIRENT RAPIDEMENT DES 
TRACES DE PIQURES RÉVÉLATRICES. 



ELLES SONT GENERALEMENT SITUEES 
SUR LES MAINS DES HOMMES, SUR LES BRAS 
OU LES EPAULES DES FEMMES, ET ONT ÉTÉ 
FAITES RÉCEMMENT. 


PAR RADIO, ON AVISA LE DOCTEUR 
SOBLEN. 


L/SMITH, VOUS VOUS DEMANDIEZ A N, 
QUEL GENRE DE TRAVAIL FRASER POU¬ 
VAIT SE LIVRER Â BALTIMORE. JE PEN- 
k SE QUE CES PIQURES VOUS DONNENT 
\ LA RÉPONSE ? 


'/«i 




f 


X 



U 


0 


jf 



c, 


/ 
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FRASER ET LES AUTRES MEMBRES DE L’OR¬ 
GANISATION ONT INJ ECTÉ UN PRODUIT y 
TERRIBLE À PRÈS DE QUATRE MILLE * \ 

. HABIT ANTS DE CETTE VILLE. 

EN CETTE SA^SOn7lEsTeMMEs\ 1 

SONT LÉGÈREMENT VETUES. J 1 

ELLES ONT ÉTÉ PIQUÉES AU / 1 

( BRAS OU À L’ÉPAULE ALORS \ 

QU'ELLES C1RCULAIENT DANS \ 

LES RUES, DANS LES MAGASINS, k 
LE PROCÉDÉ A ÉTÉ DIFFÉRENT \ \ 

POUR LES HOMMES, MAIS LE RE- V<(M\ 
SULTAT IDENTIQUE. NOUS DEVONS 
IMMEDIATEMENT INFORMER LA PO- \ 
PULATION DU DANGER QUI LA MENA- ) \ 

CERA DEMAIN MATIN. _ 



J E VAIS M'EN OCCUPER, MAIS NOUS NE POU¬ 
VONS PAS DEMANDER AUX HABITANTS DE 
BALTIMORE DE RESTER CHEZ EUX INDE¬ 
FINIMENT. LES HOMMES DOIVENT ALLER 
A LEUR TRAVAIL, LES ENFANTS À L'ECO¬ 
LE, LES FEMMES AUX COMMISSIONS... j 




ORDONNEZ QUE CHACUN PORTE DESX 
VETEMENTS AVEC DES MANCHÉS ET DES' 
GANTS. FRASER ET SES SEMBLABLES NE 
POURRONT PLUS PIQUER LES GENS 
^QU'AU VISAGE ET CE SERA BEAUCOUP 

PLUS DIFFICILE. > 


r ? 


? 



K- 









POUR LE MOMENT, LA PASSIVITE DONT^H 
FRASER FAIT PREUVE M’INTRIGUE PLUS^ 
QUE CETTE AFFAIRE DE PIQURES. YOSHol 
ÊTES-VOUS CERTAIN QUE L'EMERSON N’aJ 
WD AS D'AUTRE SORTIE ' 

/ /CERTAIN SMITH. LA FENETReX 
3 | /DE LA CHAMBRE 45 DONNE ICI ] 

H U J SUR LA FAfADE. Â PROPOS DE \ 

H I I L'INERTIE DE FRASER, COMMENT 
M [ \ VOULEZ-VOUS QU’IL PUISSE FAI- 

—J \ RE DE VICTIMES ALORS QUE LES 

/ \RUES DE BALTIMOR E SONI ^j^ 


BEFFORT RONGEAIT SON FREIN CAR IL NE 
POUVAIT FAIRE AUTREMENT, MAIS SUPPOR¬ 
TAIT DIFFICILEMENT SON INACTION FOR- 


E. 


L'AFFAIRE DES MONSTRES N’EST 


'N 


/PRESQUE QU'UN INCIDENT, SI ON LA COM- * 
PARE Â LA FANTASTIQUE ATTAQUE QUE Mme 

ATOMOS POURRA DÉCLENCHER CONTRE J 
LES ETATS-UNIS LORSQU’ELLE SAURA / 

, QUE LES AMÉRICAINS REFUSENT DE LUI \ 

DONNER LA CALIFORNIE, LE NEVADA ET Y 

L'ARIZONA ET QU’IL N’EST PAS QUESTION ] 


SUD VIETNAM 








DANS 




IL N'AVAIT PAS FINI DE PARLER QUE .. 


INSTANTS 
: CESSÉ DI 



HL ME 


CHAMBRE 


FRASER. DE DEUX CHOSES L' UNE, OU 
NOTRE HOMME SE COUCHE, OU IL SE 
PRÉPARE A SORTIR. ET NOUS ALI ON.< 




PEUT-ETRE TOUCHER AU BUT. 



SOUHAITONS 
QU'IL SORTE 


DNs\ 


7 




BRUSQUEMENT, FRASER S'ÉLOIGNA. SOBLEN 
PENSA QUE Mme ATOMOS NE SAVAIT PAS 

QU'IL ÉTAIT GRILLÉ. 


QUINZE MINUTES PLUS TARD, FRASER RE¬ 
VENAIT A L'HOTEL EMERSON, APRES AVOIR 
FAIT SIX FOIS LE TOUR DU BLOC. 


PAS D'ACCORD, SMITH. NOUS AVONS DE¬ 
VOILE FRASER PAR HASARD ET MADAME 
ATOMOS NE POUVAIT PRÉVOIR QUE DES 
SOLDATS OUVRIRAIENT LE FEU SUR LUI. 
SON COMPORTEMENT FAIT OBLIGATOI¬ 
REMENT PARTIE D'UN PLAN SOIGNEUSE¬ 
MENT ÉTUDIÉ, MAIS LEQUEL ? 7 




o 


SI MADAME ATOMOS NE SAIT PAS QUE NOUS 
LE SUIVONS, COMMENT POUVEZ-VOUS EX- 


IX) N T 


DOC 


RANGE POUR NOUS MAINTENIR SUR PLACE 
PENDANT QUE QUELQUE CHOSE DE PLUS 
IMPORTANT SE PREPARE AILLEURS. / 
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N QUE f 
PASSER 



SON 



J E COMMENCE À VOIR OU VOUS 
VOULEZ EN VENIR YOSHO. HUIT 
MONSTRES, APRÈS AVOIR REPRIS 


ORME HUMAINE, REPOSENT 
À L'INSTITUT, 




MADAME ATOMOS ADORE LES CADA¬ 
VRES. ELLE PEUT LEUR FLANQUER UN 
CERVEAU-MOTEUR DANS LE CRl\NE ET 


DANS 


SON 



JEWELL N'AVAIT JAMAIS EU AFFAIRE À Mme 
ATOMOS DIRECTEMENT, ET IL SE RETROU¬ 
VAIT SANS PRÉPARATION EN PLEIN CAU¬ 
CHEMAR. 



OUS CROYE 


MADAME 




ATTAQUER L'INSTITUT 


/ 


LÉGAL 




h 


DES CADAVRES ? 






C'EST PLUS QUE 
'/PROBABLE. VOUS FERIEZ 


BIEN DE PRÉVENIR VOS 


A MOINS QUE FRASER N’AIT SURVEILLE 

L'INSTITUT SEULEMENT POUR VÉRIFIER 
QU’AUCUNE AGITATION INHABITUELLE 

N'Y RÉGNAIT. Mme ATOMOS DOIT LOGI- I 
QUEMENT CRAINDRE^LA DÉCOUVERTE 
DES TRACES DE PIQURES PAR LES MÉ- J 
DECINS.___„ 


LA VÉRITÉ C'EST QUE NOUS 
EN SOMMES RÉDUITS AUX 










COMMENT COMBATTRE Mme ATOMOS ? NOUS 
IGNORONS OÙ ELLE SE CACHE... NOUS NOUS 
BATTONS CONTRE UNE OMBRE... 


HUIT MONSTRES ONT ÉTÉ ABATTUS 
IS NOUS NE DEVONS PAS OUBLIER 
QU'ILS ÉTAIENT DES HABITANTS 

DE BALTIMORE. 


I 


F 


i 


À 


/ 


MADAME ATOMOS A TROUVÉ UN NOUVEAU 
MOYEN POUR QUE NOUS FASSIONS SON TRA¬ 
VAIL. ELLE VEUT LA MORT DES AMÉRI¬ 
CAINS N'EST-CE PAS ? 

CESTERAI. CHAQUE FOIS 
QU'UN HOMME PASSE DE VIE 


TREPAS, NOTRE ENNEMIE 
MARQUE UN POINT. 


• t 


S 


/ 


r 

i 



COMMENT COMBATTRE 
CETTE FEMME ? 


NOUS NE L'AVONS JA^ 
MAIS RÉELLEMENT COMBATTUE, 
C'EST LÀ LE DRAME. NOUS IGNO¬ 
RONS OÙ ELLE SE CACHE ET 
NOUS NE SOMMES PAS CERTAINS 
DE L'AVOIR VRAIMENT IDENTIFIÉE, 
C’EST TRISTE A DIRE MAIS NOUS 
NOUS BATTONS CONTRE UNE 
OMBRE. 


EN FAIT, MADAME ATOMOS AVAIT ÉTABLI 
SON P.C. TEMPORAIRE SOUS LES DOCKS, PRÉS 
DU PORT DE BALTIMORE. L'ABRI EN BETON 
ARMÉ AVAIT LA FORME D'UN CUBE DE 20M. 
D'ARÊTE DONT LA FACE SUPÉRIEURE SE 
TROUVAIT A 30 M. DE LA SURFACE DU SOL, 

ET COMPRENAIT UN BASSIN RELIE AU 
PORT PAR UN CANAL SOUTERRAIN. MAIS 
IL Y AVAIT UNE AUTRE ISSUE... 








DEPUIS PRÈS DE CINQ MOIS, MIE AZUSA-BEFFORT 
ET SON FILS BOB ÉTAIENT ISOLÉS AU QUATRIÈME 
ET DERNIER ÉTAGE DE L'ABRI. _I 


JE SAIS QUE JE SUIS CONTINUELLEMENT SURVEILLÉE 
PAR UNE CAMERA, ÉCOUTÉE PAR PLUSIEURS MICROS, 
MAIS CELA NE M'A PAS ÔTÉ MA VOLONTÉ DE FAUSSER 


JE SUIS ASSEZ PATIENTE POUR ATTENDRE L’OCCA¬ 
SION DONT JE REVE DEPUIS DES SEMAINES. _< 




MIE S'ÉTAIT'APERÇUE QUE LE SERVITEUR 
QUI LUI APPORTAIT SES REPAS ABANDON¬ 
NAIT DANS LE COULOIR SON PISTOLET 

DÉSINTÉGRATEUR. 


( C'EST UNE ARME TERRIFIANTE CAPABLE 
DE RÉDUIRE L'ACIER EN POUSSIERE ET X 
i PLUS FORTE RAISON Mme ATOMOS, SES 
\ SERVITEURS ET SON ABRI DE BÉTON J 
\ ARMÉ. - --^ 



ELLE ÉTAIT DÉCIDÉE À TENTER SA CHANCE 
PROCHAINEMENT. MAIS L’HOMME ROBOT PRE¬ 
NAIT DES PRÉCAUTIONS ET UN AUTRE HOM¬ 
ME ATTENDAIT PEUT-ETRE DANS LE COULOIR 


/ BAH ! MÊME SI J'ÉCHOUÊN 





MADAME ATOMOS NE FERA 
RIEN CONTRE MOI TANT QUE 
LA RÉPONSE DES ÉTATS- 
L UNIS NE LUI SERA PAS 


PARVENUE. 






PENDANT CE TEMPS, LE COMMANDANT MOSS 
AVAIT DÉCIDÉ D'ESSAYER DE CAPTURER 
UN MONSTRE VIVANT. 


LA MUTATION EST DUE À UNE INJECTION) 
MYSTÉRIEUSE. MAIS CE PRODUIT DOIT J 




SON ANTIDOTE 


?, 


il 


IL CONFIA SON PROJET AU LIEUTENANT 
ASHTING, QUI AVAIT LONGTEMPS VÉCU EN 
AFRIQUE ET CONNAISSAIT SUR LE BOUT 
DES DOIGTS L’ART ET LA MANIÈRE DE CAP 
TURER UN ANIMAL SAUVAGE. 


EN BROUSSE ON RELÈVE D'ABORD N 
UNE PISTE, ENSUITE ON CREUSE UN PIÈGE 
OUE L'ON RECOUVRE DE BRANCHAGES 


ET L’ON ATTEND. 


9 




! 




J'AVAIS PENSÉ UTILISER UN FILET DEl 
CAMOUFLAGE. J'AI LA CONVICTION QUE 
LES MONSTRES VIENNENT DE CETTE AL¬ 
LÉE DES DOCKS,'OÙ LE CAPITAINE , 
i LESTER ET LE CAPORAL COLUCCI 


ONT ÉTÉ TUÉS. 



LES MONSTRES SONT DEMEURÉS INTROUVA¬ 
BLES MALGRÉ NOS RECHERCHES. S'ILS 
ÉTAIENT CACHÉS DANS LES DOCKS, NOUS j 
LES EUSSIONS DÉCOUVERTS. JE CROIS \ 
QU'IL EXISTE UN CHEMIN QU'ILS ONT EM- ' 
PRUNTÉ POUR SORTIR DANS LA NUIT. ILS 
LE REPRENDRONT LORSQUE L’AUBE 
VIENDRA. IL EST MINUIT. 

NOUS AVONS LE TEMPS DE F - —\ 

MONTER UN PIÈGE EN TRA- / 

VERS DE CETTE ALLÉE. / 





Y5 


OKAY, ALLONS-Y 
MON COMM ANDANTy 


8V 
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DANS 


W MAINTENANT NOUS DEVONS AGIR 
AVEC LA PLUS GRANDE DISCRETES 
DANS MA JEEP, IL Y A UN FlLET DE 
CAMOUFLAGE POUR BLINDÉS A MAI 
DE CINQUANTE. DOUZE M ÊTRES S 
HUIT ET UNE SOLIDITÉ A TOUTE 

ÉPREUVE. 





J’AI ÉGALEMENT TROIS ROULEAUX DE 25 CM 
DE CORDES. NOUS POUVONS FACILEMENT , 


DESSUS 


L'ALLEE. 


LE MEILLEUR PROCEDE Y 
CONSISTE A ÉTALER LE FILET H 
SUR LE SOL, MON COMMANDANT J 
V ET LES HOMMES SE TIENDRONT 
V\ SUR LES TOITS DES HANGARS. J 


LORSQU'IL DÉCOLLE DE TERRE, L'ANIMAL 1 

PRIS DE PANIQUE PERD LA MOITIÉ DE SES 
MOYENS. SES PATTES PASSENT À TRAVERS 
LES MAILLES. IL FINIT PAR S'EMPRISONNER ( 
TOUT SEUL. IL NE RESTE ALORS QU'À 
CROISER LES COINS DU FILET PAR DESSUS 
LUI POUR QU'IL SOIT COMPLETEMENT PA-^ 
RALYSÉ. 











ASHTING AVAIT RASSEMBLE UNE ÉQUIPE DE 
DOUZE SOLDATS ROBUSTES QU'IL AVAIT SÉ 
LECTIONNÉS DANS SA COMPAGNIE. 


/ ÉTALEZ CE FILET EN TRAVERS DE 
( L'ALLÉE, ET ATTACHEZ-Y DOUZE MO R- \ 
CEAUX DE CORDE MESURANT SIX MÉTRESJ 
N. CHACUN. ET PUIS, PROCUREZ-VOUS V 

UNE ÉCHELLE. -- - 


APRÈS QUOI LES DOUZE SOLDATS PRIRE 
POSITION SUR LES DEUX TOITS VOISINS, 
AINSI OUE MOSS ET ASHTING. 




QUAND LE GIBIER ARRIVE AU Nv 
CENTRE DU FILET, TOUT LE MONDE> 
HISSE EN MÊME TEMPS ET LES HOM¬ 
MES OCCUPANT LES AILES SE RA¬ 
BATTENT VERS LE CENTRE. CELA 
FORME UNE ESPÈCE DE SAC D'OU 


IL EST IMPOSSIBLE DE S'ECHAPPER. 



l IMPECCABLE ! 



DE SON POSTE, LE COMMANDANT MOSS DE¬ 
COUVRAIT L'ALLÉE JUSQU’À LA PLACE, 
MAIS DISTINGUAIT A PEINE LE FILET DE 
CAMOUFLAGE QUI SE CONFONDAIT ADMI¬ 
RABLEMENT AVEC LE SOL. 


f MAIS IL SE POURRAIT QUE LES MAILLES ^ 
I DU FILET NE RÉSISTENT PAS AUX GRIFFES 
V ACÉRÉES DE L'ANIMAL. ELLES SONT 



DE TEMPS À AUTRE, UNE FUSILLADE 
ÉCLATAIT DANS LE LOINTAIN. LA 
CHASSE AUX MONSTRES CONTINUAIT. 


f N'AVEZ-VOUS RIEN ENTENDU MON ^ 
COMMANDANT ? ÉCOUTEZ BIEN... ON DIRAIT 
LA RESPIRATION D’UN ANIMAL GIGANTES- ^ 
\ QUE... OU LE HALÈTEMENT LENT ET 
VJPUISSANT D'UNE MACHINE HYDRAULIQUE. 


RASOIR N'EST-CE PAS ? 






LE BRUIT ÉTAIT FAIBLE. POURTANT CE 
SON AVAIT PARFOIS DES SONORITÉS AI¬ 
GUES, GEMISSANTES ET DONNAIT L'IM¬ 
PRESSION SINGULIÈRE DE SORTIR DU SOL 
PAVE. 


QU’EST-CE QUE C'EST ? 


UN INSTANT S’ÉCOULA, PUIS IL Y EUT UN 
TRÈS FAIBLE GRINCEMENT ET, DANS L’ANGLE 
QUE FORMAIT LE HANGAR, UN MOUVEMENT 

SE PRODUISIT. 




EST INCROYABLE.... 





en tout cas ce n’est^F 

3 AS UN PRODUIT DE NOTRE^ 
IMAGINATION. ^ 





X LES CAISSES S, 

'S'ÉLÈVENT... LES PAVÉS 
QUI LES SUPPORTENT SE 
DÉTACHENT DU SOL... 



* 



LES DEUX OFFICIERS ET LES DEUX SOL¬ 
DATS CONSERVÈRENT UNE IMMOBILITE 
ABSOLUE, MAIS LA CORDE QUE TENAIT 
L’UN DES HOMMES SE COINÇA EN¬ 
TRE DEUX CAISSES. 


LA CAISSE ALLA S'ABATTRE AVEC FRACAS 
SUR LES PAVÉS, ET, INSTANTANÉMENT, LE 
TAS ET L’ESPÈCE DE PLATE-FORME QUI LE 
SUPPORTAIT REDESCENDIRENT. 


ACHEZ LA 


(Èaci 


CORDE. 


MON COMMANDANT JE CROIS QUE NOL 
^■VENONS D'ASSISTER A UN SPECTACLE 
^^^LQUI INTÉRESSERAIT BOUGREMENT 

c MfT H BEFF ORI\_^^^^ 

SANS CETTE SATANÉE CAISsËTjTa^^^B 
LE SENTIMENT QUE LE SPECTACLE EUT^B 
ÉTÉ BIEN MEILLEUR. FAITES SIGNE Â 
VOS GARS DE NE PAS BOUGER, ASHTING. B 

JE DOIS EFFFCTTVFMFMT drpvpmtd 


MITH SANS TARDER. 


? 






o 




8? 


92 





PEU APRÈS, À UNE HEURE DU MATIN, LES DOCKS SEMBLAIENT DÉSERTS. 
POUR ÉVITER LE BRUIT, TROIS JEEPS ÉTAIENT RESTÉES DANS LE HAN¬ 
GAR, ET LES HOMMES VENAIENT D’ÊTRE ÉVACUÉS PAR LES TOITS. 


CE TAS DE CAISSES MARQUE 
L’ENDROIT OÜ LE PHÉNOMÈNE SE 

PRODUIT. 


LE FILET DE CAMOUFLAGE 

PEUT FORT BIEN ÊTRE DÉ¬ 
TECTÉ. 


9 


3 


SEULE MADAME ATOMOS 
A PU AINSI CREUSER LE 
SOL ET Y INSTALLER LA 
MACHINE DONT LE 
COMMANDANT MOSS A 
SURPRIS LE MOUVEMENT 


BEFFORT PENSAIT QUE LA TERRIBLE MA¬ 
DAME ATOMOS ÉTAIT À LA PORTÉE DE SA 
MAIN, MAIS QU'IL NE POURRAIT RIEN ENTRÉ- 


TANT QUE 


SON 


MADAME ATOMOS AV A 
CAMÉRAS. MOSS ET SON 


DOIT 


PLUSIEURS MICROS. 


S 


SUREMENT ! L'APPAREIL QUI 
EST SANS DOUTE UN MONTE.CHAR 
GE S'EST REPLIÉ DÈS QUE LA 
CAISSE EST TOMBÉE. 
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JE NE SERAIS PAS ÉTONNÉ 


SI UNE SORTIE DE CET ABRI 
ABOUTISSAIT AU PORT. 





'ALORS, AU LIEU DE 
RESTER ICI, JE PEUX ^ 
RAPIDEMENT MOBILI- ■ 
SER UNE ÉQUIPE \ 

D’HOMMES GRENOUILLES 
OUI NOUS RENSEIGNERONT 


S 


SUR CE POINT. 



BEFFORT L’AURAIT FAIT S’IL N’AVAIT 
CRAINT QUE MADAME ATOMOS PROPOSE 
D’ECHANGER MIE ET BOB CONTRE SA 
LIBERTÉ, MARCHÉ INACCEPTABLE. 


PAR DESSUS SON AMOUR POUR LES SIENS, 
BEFFORT DEVAIT FAIRE EN SORTE QUE LES 
ÉTATS-UNIS PRENNENT LE PAS. L’INTÉRÊT 
GÉNÉRAL PASSAIT AVANT L’INTÉRÊT PAR¬ 
TICULIER. IL DEVAIT PRENDRE SEUL UNE 
DÉCISION QU’IL JUGERAIT LA MEILLEURE. 


^DKAY, JEWELL RASSEMBLEZ VOS HOMMES 

r Gi 


GRENOUILLES ET INSPECTEZ LE PORT... 
DITES AU COMMANDANT MOSS DE FAIRE 
CERNER LE QUARTIER DES DOCKS, ET 
QUE L’AMIRAL GREENS BLOQUE LA / 
X BAIE DE CHESAPEAKE. 



WILLIAM JEWELL TOURNA LES TALONS ET 
QUITTA LE HANGAR PAR UNE PORTE OP¬ 
POSEE Â L’ALLEE. w 



AINSI TOUTE RETRAITE 
SERA COUPÉE À MADAME 



ATOMOS. 



J LA DÉCISION 
QUE VOUS VE 
r NEZ DE PREN 
DRE CONDAMNE 



IRRÉMÉDIABLEMENT MIE ET 


SI NOUS INTERVENIONS, CELA ANNULERAIT 
PUREMENT ET SIMPLEMENT LA MISE EN PLA 
CE DE TOUT CET ÉNORME DISPOSITIF. ESPÉ 
RONS SIMPLEMENT QUE MADAME ATOMOS 
NOUS FOURNIRA L’OCCASION DE L’ATTAQUER 
EN SOULEVANT ENCORE UNE FOIS CE SATA -y 
NÉ MONTE-CHARGE. — 








IS BAS, MIE AZUSA REGARDAIT SON F] 
MAGNIFIQUE BÉBÉ QUI RESSEMBLAIT 


SON PÈRE, MAIS QUI AVAIT LES YEUX 
BRIDÉS DE SA MÈRE. IL MARCHAIT 
COMMENÇAIT Â PARLER 
CLAIREMENT. 



L'ATTITUDE DE MIE ETAIT 
DESTINÉE Â TROMPER CEUX 
QUI LA GUETTAIENT PAR 
LE TRUCHEMENT D'Uïte 
CAMÉRA INSTALLÉE 
DANS LE PLAFOND. 



r IL Y A UN MOMENT, UNE ANIMATION X 
INUSITÉE A ÉCLATÉ DERRIÈRE MA PORTE ) 
ET MES DEUX GARDIENS SE SONT ÉLOI- ] 
GNËS AU PAS DE COURSE. LE CALME EST \ 
REVENU PRESQUE AUSSITÔT, MAIS UN 
SEUL HOMME ROBOT A REPRIS SA FACTION 
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SUBREPTICEMENT ELLE AVAIT CACHÉ PRÈS DE LA PORTE, SUR UNE ÉTAGÈRE, UN PETIT 


SACHET DE POIVRE. 


• - * 




W 


/ 


v 


■ Wy 
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■sam 
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/ 


I 

• # 


p sous 

rPOURR. 


POURRAIS-JE L’ATTIRER A L’INTERIEUR 


APPARTEMENT 


e N 

[EUR 1 

«FIT. ! 


QUE JE POSSÈDE CONTRE 


J 





ELLE AVAIT DÉROBÉ LE POIVRE APRÈS 
LE REPAS DU SOIR, ET ELLE AVAIT 
ÉPROUVÉ UN INSTANT D’ÉMOTION. 


CET HOMME N’EST QU’UNÈN 
MACHINE ET NE S'ATTACHE 
AUX DÉTAILS QUE DANS 



L'IDÉE DE MIE ÉTAIT TRES 
SIMPLE: OBLIGER SON GAR¬ 
DIEN À LUI OUVRIR LA POR 
TE ET PROFITER D’UNE 
SECONDE D'INATTEN¬ 


TION POUR L'AVEU- 












AVAIT ETE MALADE. ELLE AVAIT 




\\ 





CONSCIENTE DES CAMERAS 
QUI NE PERDAIENT AUCUN 
DE SES GESTES, ELLE S'AR¬ 
RANGEA POUR QUE L'ALLU¬ 
METTE TOMBE SUR LE TAPIS 
DE LAINE, MAIS ... 


IL LUI FALLAIT DÉCLENCHER UN VÉRITA¬ 
BLE INCENDIE POUR ATTEINDRE SON BUT. 


POURVU QUE LES CAMERAS NE ME \ 
VOIENT PAS EN TRAIN D’ARRACHER LES 
PAGES UNE Â UNE, DE LES ROULER EN 
v BOULE ET DE LES ENVOYER SOUS LE > 









BIENTÔT ELLE N'EUT PLUS ENTRE LES MAINS 
QUE LA COUVERTURE CARTONNÉE. 


'MAINTENANT JE VAIS FAIRE SEM-^N, 
BLANT DE RALLUMER MA CIGARETTE 
ET JE JETTERAI L'ALLUMETTE SOUS 
LE LIT EN ESPÉRANT QU’ELLE > 



TOUT D'ABORD, RIEN NE SE PRODUISIT, PUIS UNE LÉGÈRE ODEUR DE BRULÉ MONTA 


A SES NARINES. 


POUR QUE MON PROJET RÉUSSISSE 
IL FAUT QUE LE LIT FLAMBE COMME 
UJNE TORCHE... MAIS... POURVU QUE 
\FEU NE S' ÉTEIGNE PAS DE LUI- 

MÊME. ^ 


LE 
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ENFIN UNE IMPALPABLE FUMÉE MONTA DANS L’AIR, 
S'ÉPAISSIT, ET UN INQUIÉTANT RONFLEMENT SE 

FIT ENTENDRE. 



BIENTOT, ELLE FUT FORCEE DE BONDIR 
AU SOL POUR ÉCHAPPER AUX FLAMMES. 
LA FUMÉE SE REPANDIT EN NAPPES 
ÉPAISSES, ANNULANT COMPLÈTEMENT 
TOUTE VISIBILITÉ. CELA RENDAIT LES 
CAMÉRAS AVEUGLES. MAIS L'ALERTE 


MIE BONDIT DANS LE COULOIR 
RETENANT BOB D’UN BRAS, 
ELLE SE BAISSA ET S'EMPARA 
DE LA REDOUTABLE ARME. 



FUT DONNÉE. 


r LE FUSIL DËSINTÉ- 
; GRATEUR. 


C'EST LE 
MOMENT ! 





Uff 


AU MEME INSTANT, QUA¬ 
TRE HOMMES APPARU¬ 
RENT. ILS TENAIENT 
AUSSI DES FUSILS. 


ILS NE TIRERONT PAS?\ 
JUSQU'ÀPREUVE DU CON¬ 
TRAIRE, MOI ET BOB J 



QUATRE HOMMES S'ÉVAPORÈRENT 


DANS LE NEANT 







APRES AVOIR DÉSINTÉGRÉ 
L'HOMME À L'EXTINCTEUR, 


GRESSION. 
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ALORS QU'ELLE ATTEIGNAIT 
UN COUDE, LA VOIX GRINÇAN¬ 
TE DE MADAME ATOMOS SE 
FIT ENTENDRE. 


I 


r 

r 

i 
# 


j 



IN COUP DE RAYON, ELLE DES 
HAUT-PARLEUR, LES CAMERAS 
BOUTON AVANT QUE LE MUR D 
NE SE TRANSFORME EN CENDï 


» • 


III 


C'EST UNE FOLIE MIE AZUSA. VOUS >J 
ÊTES A PLUS DE TRENTE MÈTRES SOUS] 
TERRE, DANS UN COULOIR SANS ISSUE, 1 
UNE BARRIÈRE INDESTRUCTIBLE DE fl 
RAYONS MAGNÉTIQUES VOUS FERME I 
LE CHEMIN. JE VOUS ORDONNE DE I 
.FAIRE DEMI-TOUR SINON MES HOMMES ^ 

^ OUVRIRONT LE FEU 

Æffîmk V SUR VOTRE FILS. 




. % 


• l 


« • 


^ r] 




V 'i ' 




27j 



\ 




r/ 





I 



N 


^ SANS LE VOULOIR ELLE 
VIENT DE ME DONNER UNE PRE¬ 
CIEUSE INDICATION EN ME DI¬ 
SANT QUE JE ME TROUVE X 
30 MÉTRÉS SOUS TERRE. JE 
. DOIS MONTER POUR CHER- 
\ CHER A SORTIR DE MA 

PRISON. 


/. • * 



LE COULOIR SE TERMINAIT EFFECTIVEMENT LA VOIX DE MADAME ATOMOS VENAIT PROBA- 


EN CUL-DE-SAC. 




BLEMENT D’UN HAUT PARLEUR CENTRAL. 





A 


ELLE TIRA AVEC SON FUSIL. LE MUR 
S’OUVRIT COMME UNE COQUILLE D'OEUF, 


RETOMBA EN CENDRES. 




CETTE PLATE-FORME DOIT ETRE UN 


MONJE-CHARGE FONCTIONNANT GRACE 
Â UN SYSTÈME HYDRAULIQUE. ^ 


\ 


N 


DANS L’ÉTRANGE C 
FR ET L'APPAREIL 


VA LENTEMENT. 


MADAME ATOMOS CONTINUE DE BAVARDE! 

MAIS CETTE FOIS ELLE IGNORE QU'ELLE 
V PARLE DANS LE VIDE. 


I 






kV 


// 


\\ 

1.0 


h 


îlii 
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PENDANT 


APPRÉ 


DONNANT 


GLE DU HANGAR S’OUVRAIT LENTEMENT EN 
SOULEVANT LES CAISSES QU'ELLE SUPPOR¬ 
TAIT. 


^ MA FUITE S'EST SOLDEE PAR 
L’ANÉANTISSEMENT DE CINQ HOMMEsX 
ROBOTS. ELLE A ÉTÉ RELATIVE- \ 
MENT FACILE CEPENDANT, GRÂCE S 
| A CETTE ARME TERRIBLE, MAIS J'AI 
ENCORE Â REDOUTER UNE DERNIÈRE 
MANOEUVRE DE Mme ATOMOS IL EST 
1 IMPOSSIBLE QUE LA SINISTRE FEMME 
NE TENTE RIEN CONTRE MOL 


* 
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A DIX MÈTRES DE LA TRAPPE, LE MOUVE 
MENT ASCENSIONNEL DD MONTE-CHARGE 

S’ARRÊTA. 


K 


VOILA CE QUE JE CRAIGNAIS. MADAME 
ATOMOS VIENT DE STOPPER LE SYSTE¬ 
ME HYDRAULIQUE ANIMANT LE MONTE 
CHARGE ET NUL NE POURRA LE RE¬ 
METTRE EN MARCHE. COMMENT FRAN- 



COUPENT 


ELLE CHERCHA DESESPEREMENT UN MOYEN 
NE VIT QUE DES PAROIS LISSES OÜ ON NE 
POUVAIT TROUVER PRISE. 


TOUT EST PERDU ! 



LA RETRAITE ? 





À L'INSTANT OÜ ELLE PLONGEAIT DANS LE DÉSESPOIR, UN FAISCEAU DE LUMIERE L’ENVI¬ 
RONNA ET ELLE ENTENDIT LA VOIX ÉTRANGLÉE DE SMITH BEFFORT. 
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IL AVAIT VU LA TRAPPE SE 
SOULEVER DOUCEMENT, AVAIT FAIT SI¬ 
GNE À AKAMATSU DE S'EMPARER D'UN FU¬ 
SIL PARALYSANT, ET LES DEUX HOMMES, 
COUVERTS PAR LE DOCTEUR SOBLEN, 
S'ÉTAIENT AVANCÉS À PAS DE LOUP. 

ALO RS... 



SANS TROP Y CROIRE, IL S'ÉTAJT RUÉ AU 
BORD DU PUITS. LE CRI DE DÉCEPTION QUE 
MIE AVAIT POUSSÉ S'ÉTAIT FIGÉ COMME UNE 
VRILLE DANS SON COEUR. 



MIE ÉTAIT AU BORD DE LA CRISE DE NERFS, 
EFFRAYA BOB QUI SE MIT À PLEURER. EN 
HAUT, BEFFORT PANIQUA IDIOTEMENT. 
L'ÉMOTION LUI OTAIT SES MOYENS, LE 

FIGEAIT SUR PLACE. 


HOMMES LAISSÈRENT 


DESCENDRE 





















DEF FORT ET AKj 
AVAIT MANOEUVR 


VMATSU, REALISERENT INSTANTANÉMENT LE DANGER. OR, QUAND 
F LE LEVIER. CE DERNIER ÉTAIT RESTÉ FIXÉ EN POSITION DE DE 


DESCENTE 


SI NOUS NE NOUS HATONS PAS, LA TRAPPE 
COINCERA LE FILET, ISOLANT MIE ET MON 
FILS QUI RESTERONT SUSPENDUS DANS LE 
PUITS TÉNÉBREUX JUSQU’ À CE QUE MORT 
v S’ENSUIVE. ^ 




LL N’Y AURAIT ALORS QU’UNE 
SEULE MANIÈRE DE LES LIBÉ¬ 
RER : FAIRE REMONTER LE 
MONTE-CHARGE POUR DÉGA¬ 
GER LA TRAPPE. UNE CHOSE 
QUE MADAME ATOMOS ÉVITE¬ 
RAIT FORCÉMENT. 



ILS NE SONT PLUS 
QU' Â UN METRE 
DE LA SURFACE. 











% 


si 

MHR 


MÛ 


y 


BS! 


LA TRAPPE DESCEND AVEC 
UNE LENTEUR ÉPOUVANTABLE, 
COMME POUR MIEUX MATÉRIA¬ 
LISER LA PUISSANCE DU 

DESTIN... 


mÊÊ 

Üft 
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PUIS, D’UN COUP, MIE SE 
TROUVA A L’AIR LIBRE. 


CA VA MAINTENANT... 
JE VOUS CONSEILLE 
DE LÂCHER BOB SI 
VOUS NE VOULEZ PAS 
L’ÉTOUFFER. 



LA TRAPPE SE SOUDA 
BRUSQUEMENT AU 
SOL AVEC UN SINISTRE 
CLAQUEMENT. 


A PLUS TARD LES CONGRATULATIONS, MADAME ATOMOS NE VA 
PAS EN RESTER LÀ. ATTRAPEZ LETALKIE-VALKI E ET DEMANDEZ 
À MOSS DE NOUS REJOINDRE AVEC UN DÉTACHEMENT FORTE¬ 
MENT ARMÉ. QU'IL RÉCLAME DES LANCE - y 

FLAMMES A L’ ÉTAT-MAJOR... _^ 7 
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SOBLEN SE PRÉCIPITA DANS LE HANGAR 
COMMUTA ai ÉMISSION ET DÉPLOYA LA 
COURTE ANTENNE. .- 

-Ibeffort DEMANDE 

DES LANCE-FLAMMES. IL CRAINT UNE IN¬ 
TERVENTION MASSIVE DES ROBOTS... OR 
LE FEU EST LA SEULE ARME CAPABLE 
D' ARRETER CES INDESTRUCTIBLES MÉ¬ 
CANIQUES HUMAINES PROTÉGÉES DE LA 
MORT PAR UN CERVEAU-MOTEUR 
DIABOLIQUE. _ 


AKAMATSU RAMASSA LES DEUX 
RALYSANTS QUE B EF, FORT ET 
AVAIENT ABANDONNES SUR LES 
SOUDAIN... .- 5 * 


FUSELS^PA 
LUI -MEME 
PAVÉS. 




B EFFORT DEPOSA MIE ET SON FILS SOUS LE HANGAR, SE RUA AU DEHORS 
LES BÊTES ARRIVAIENT COMME LA FOUDRE, SILENCIEUSEMENT... 


ILS SONT PRES 
D'UN MILLION. 


NOUS NE LES ARRETERONS PAS. 
RÉFUGIONS-NOUS DANS LE HANGAR, 
EN ATTENDANT MOSS ET SES 



C*- 
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LES DEUX HOMMES RECULERENT VIVEMENT, 
UNIRENT LEURS EFFORTS POUR FERMER 
LA LOURDE PORTE MÉTALLIQUE Y PAR¬ 
VINRENT JUSTE X TEMPS POUR EVITER 
L'ATTAQUE DES PREMIERS MONSTRES DONT 

-. LES GRIFFES CRISSERENT CONTRE 

-. LE MÉTAL... 



NOM DE D... C' EST 
LA PORTE QUE JEWELL 
A EMPRUNTÉE TOUT A 
L'HEURE. HEUREUSE¬ 
MENT QU’ELLE NE PEUT 
LAISSER PASSER QU'UN 
SEUL HOMME A A 

LA FOIS. __« 




INDEX CRISPE SUR 


SON 


ET REPOUSSA 
RAGEUSE 



NOUS SOMMES SAUVÉS, MAIS NOUS 


DEMEURERONS 
PRISONNIERS TANT QUE 
MOSS N' AURA PAS DÉGAGE 
LE SECTEUR. _ * 



IGNORANT TOUT DES ÉVÉNEMENTS QUI SE DEROULAIENT DANS LES DOCKS, WILLIAM JEWELL 
ET SES HOMMES-GRENOUILLES EXAMINAIENT POUCE PAR POUCE LE QUAI DANS SA PARTIE 
IMMERGÉE MARQUANT L' EXTRÉMITÉ DU QUARTIER DES DOCKS. DE TEMPS A AUTRE, UN 
HOMME-GRENOUILLE REMONTAIT POUR TENIR JEWELL AU COURANT DE LA PROGRESSION 

DES RECHERCHES. 








ILS ÉTAIENT SUR PLACE DEPUIS 
SEULEMENT 20 MINUTES ET 
DEVAIENT ACCOMPLIR UNE 
TÂCHE QUI ÉTAIT VOUEg À 
L’ÉCHEC. CELA, BIEN SUR, 

ILS L'IGNORAIENT. SEULE 
MADAME ATOMOS SAVAIT 
EXACTEMENT OÙ ABOU¬ 
TISSAIT LE TUNNEL SOUS- 
MARIN RELIANT SON RE¬ 
FUGE AU PORT... 








JE NE RISQUE RI EN DE CE 
CÔTÉ. IL FAUDRAIT QUE 
MIE PARLE DE LA PRO¬ 
FONDEUR A LAQUELLE 
EST CONSTRUIT L'ABRI, 
ET QUE CELA LES 
FASSE RÉFLÉCHIR... 






oo 

O O 


o 


o o 


O o 

«o 

«o 



'C 


*i?À. 


Wm, 


' ILS COMPRENDRAIENT ALORS QUE LE TUNNEL DOIT ÊTRE FERME EN PERMANENCE 
CAR JE ME TROUVE BIEN EN-DESSOUS DU NIVEAU DES EAUX. UN BOUCHON DE CIMENT 
OBSTRUE SON ORIFICE. UN BOUCHON FIXÉ DEPUIS DES ANNÉES, COUVERT DE MOUSSE, 
ET PARFAITEMENT INDÉCELABLE." 
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SI JE LE FAISAIS SAUTER, 
CE SERAIT POUR FUIR 
À BORD DE MON SUBMER¬ 
SIBLE, QUITTE À SACRI¬ 
FIER IRRÉMÉDIABLEMENT 
L' ABRI QUE LES FLOTS 
ENVAHIRAIENT Â TOUT 



PENDANT CE TEMPS, 
L'AMIRAL GREENS FAISAIT 
ROUTE VERS LA BAIE DE 
CHESAPEAKE. 


J'AI DEJA TENTE DE 
COULER LES ENGINS DE 
MADAME ATOMOS, MAIS 
LA BAIE DE CHESAPEAKE 
SE TERMINE PAR UN 
ÉTROIT GOULET QU’ ELL 
NE POURRA FRANCHIR, 
MEME SI ELLE UTILISE 
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LE GÉNÉRAL D'AVIATION SALEM, ETAIT DU MEME AVIS. SUR LES TERRAINS MILITAIRES DE 
WASHINGTON, RICHMOND ET SALISBURY, DES CENTAINES DE BOMBARDIERS ET DE CHASSEURS 
N’ATTENDAIENT QU’UN SIGNAL POUR SE RUER À L' ATTAQUE. 


w - --- 

AUCUN NAVIRE N’EST AUTORISÉ 
À NAVIGUER DANS LA BAIE. 
LORSQUE CET ORDRE SERA TRANS¬ 
GRESSÉ, C£LA SIGNIFIERA 
QUE LE BATIMENT FAUTIF DEVRA 
ETRE COULÉ. COMME SEULE 
MADAME ATOMOS POURRA COM 
MANDER CE BÂTIMENT, LA 
L CONCLUSION S'IMPOSE. yA 




CEPENDANT, 
AU PORT... 


NOUS ALLONS FAIRE UN VRAI CARNAGE. 

, LES MONSTRES SONT GROUPÉS AUTOUR 
L DU HANGAR,NOUS N’ AURONS 

-JI QU’ Â TIRER DANS LE TAS. > 
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AMER, MOSS SE RETOURNA, 
OBSERVA LA COLONNE 
QU’IL PRÉCÉDAIT... 


POUR ABATTRE QEELQUES MALHEUREUX 
S TRANSFORMÉS EN MONSTRES PAR 


MADAME ATOMOS 



C' EST UNE OPÉRATION DOU-^« 
LOUREUSE MAIS NÉCESSAIRE. 

B EF FORT ET SES AMIS RIS¬ 
QUENT LEUR PEAU. D’AILLEURS 
NOTRE INTERVENTION NE SERA 
PEUT-ÊTRE PAS AUSSI 
FACILE QUE NOUS LE - 

croyons... y 





AU SIGNAL DU COMMANDANT, LES AUTO¬ 
MITRAILLEUSES ET LESG.I'S DÉCLEN 
CHÉRENT UN TIR MEURTRIER ET L'ALLI 
FUT EN UN INSTANT IONCHÉE DE CADA\ 


ILS NE FUIENT PAS... 

I LS RESTENT EXPOSÉS 
A LA MITRAILLE ... 
LEUR ATTITUDE A 
QUELQUE CHOSE DE 
BOULEVERSANT... 

















BEFFORT M'A DIT DE NOUS MÉFIER 
DES SERVITEURS DE L' ORGANI¬ 
SATION ÉQUIPÉS DE FUSILS 

DÉSINTÉGRATEURS. 


PERMETTEZ-MOI 
DE RICANER... 





COMME TOUS CEUX QUI N'AVAIENT JAMAIS 
COMBATTU MADAME ATOMOS, MOSS DOUTAIT 
DE L'EXISTENCE D* ARMES AUSSI REDOUTA - 
BLES. 


MON COMMANDANT, 
LA TRAPPE SE 


SOULEVE 


. • - -- 
--c. 


APPELEZ BEFFORT 
ET DEMANDEZ-LUI 
CE QUE NOUS DEVONS 
FAIRE DANS L’IMMÉ 


DIAT... 




AUSSITOT ... 


VOUS M’ ÉCOUTEZ, 
BEFFORT ? LE TERRAIN 
EST NETTOYÉ, MAIS LA 
TRAPPE S’ EST MISE 
EN MOUVEMENT... > 




T i 


V 


fi 




à 


PAS UNE TLS]/\ /// i 

MINUTE À i/LX {H/ \ 

PERDRE. DANS UN X 

INSTANT VOUS SEREZ^^^^^J>^V 
SOUS LE FEU DES FUSILS 
DÉSINTÉGRATEURS. ÉVACUEZ 
LES HOMMES ET FAITES AVANCER 
LES CHARS. QU’ ILS ATTAOUENT AU LANCE- 
FLAMMES. LE PUITS DOIT ETRE TRANSFOR¬ 
MÉ EN BRASIER... FAITES VITE... SANS 
QUOI NOUS SERONS TOUS DÉSINTÉGRÉS... . 


û 
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MOSS DONNAIT DÉJÀ SES CONSIGNES. 
LES FANTASSINS ET LES AUTO¬ 
MITRAILLEUSES S’ÉCARTÈRENT POUR 
LAISSER LE PASSAGE AUX CHARS- 


POURQUOI 
ILS TANT 
CHER LE 



QU'EST-CE QU'ILS 
M'TENDENT r LA TRAPPE 

EST PRESQUE AU BOUT 

DE SA COURSE. 



A LA MEME SECONDE, LE MONTE-CHARGE 
APPARUT, OCCUPÉ PAR HUIT HOMMES. 


J E N' ARRIVE PAS Â CROIRE QUE CES 
HOMMES REPRÉSENTENT UNE PUIS¬ 
SANCE DE FEU SUPÉRIEURE A CELLE J 
D'UNE DIVISION... TIREZ ! 


UN ÉCLAIR ÉBLOUISSANT JAILLIT DU MONTE- 
CHARGE ET LES DEUX PREMIERS BLINDÉS RE¬ 
TOMBÈRENT EN POUSSIÈRE SANS LF. MOINDRE 
BRUIT, DÉSINTÉGRÉS. PUIS, TANDIS QUE LES 
DEUX AUTRES BLINDÉS DISPARAISSAIENT DANS 
LE NÉANT, UN TANK CRACHA SUBITEMENT UN 
JET D'OCTOGEL EN FUSION... 


1 


'H»ii ii ( o > 


.V 






s 


Vx 
6 


rn 
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fr * 


LES HUIT SERVITEURS DE MADAME ATOMOS SE TRANSFORMERENT EN BOULES DE FEU 
GESTICULANTES, PUIS LA LANGUE DE FEU S’ENGOUFFRA DANS LE PUITS EN CARBO¬ 
NISANT TOUT SUR SON PASSAGE. /- XTT7TL -STT1- 


ON DIRAIT UNE 
SUCCURSALE DE 
. L'ENFER. 


7 





TANDIS QUE DES INCENDIES SE DECLARAIEI' 
UN PEU PARTOUT, BEFFORT ET SON PETIT 
GROUPE SORTIRENT DU HANGAR... 


DANS LE MÊME TEMPS, LES MONSTRES DE 
MADAME ATOMOS SORTIRENT DE LA NUIT 
QUI LES PROTÉGEAIT ET SE MIRENT A 
ERRER DANS LES RUES DE BALTIMORE OÜ 
ILS SE FIRENT ABATTRE. 








LE VOILA QUI QUITTE 
L'HÔTEL... SUIVONS- 

LE ! 



r NOUS AVONS 
L’ORDRE DE NE 
PAS INTERVENIR, 
MAIS DE LE 
PISTER ! 


.ES DOCKS 
OUEST... 


AU COURS DES DIX MINUTES QUI SUIVIRENT, 
QUATRE FEMMES ET SEPT HOMMES ARRIVE¬ 
RENT ET MONTÈRENT SUR LE YACHT. 


ILS NE PARAISSENT 
PAS SE CACHER,MAIS 
ILS NE SONT PAS 


ON DIRAIT UNE 
RÉUNION DE SOCIETE' 
SECRÉTE. JE VAIS 
PASSER UN MESSAGE 
AU CENTRAL. > 
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PENDANT CE TEMPS, L’ ABRI ATOMOS ETAT 
EN FEU. L’OCTOGEL EST UN CARBURANT 
QUI BRULE LONGTEMPS ET EN DÉGAGEANT 
UNE EFFROYABLE CHALEUR... «- 


IL NE ME RESTE 


PLUS QU'ÀPREN- 
L DRE LA FUITE. 



QUINZE MILLE LITRES DE CE LIQUIDE SE 
RÉPANDIRENT DANS L' ABRI, GRILLANT 
DES FILS, DES CONNEXIONS ET FAISANT 
ÉCLATER LES LAMPES DU RELAIS RÉGIO¬ 
NAL DU GRAND CERVEAU... 


EN ATTENDANT QUE LE GRAND-CERVEAU, 
INSTALLÉ TRÈS LOIN, SUR L’ÎLE ATOMIA, 
NE REPRENNE LES CHOSES EN MAIN, LES 

MONSTRES FURENT LI¬ 
VRÉS A EUX-MÊMES ET 
SE FIRENT TUER PAR 
LES FORCES DE 
L'ORDRE. 



MA VIE DEPEND DU GRAND CERVEAU, 
MÉCANIQUE EXTRAORDINAIRE DE PRÉ¬ 
CISION ET DE RÉGULARITÉ QUI ACCU¬ 
MULE LES RESPONSABILITÉS. 


DANS 


RESTANTS 


C' EST UNE NOUVELLE DÉFAITE, 
MAIS BEAUÇOUP D' AMÉRICAINS ONT 
TOUT DE MEME TROUVÉ LA MORT 
DANS LA BATAILLE DE BALTIMORE, 
ET CELA ME CONSOLE. __ 


MADAME ATOMOS, APRES AVOIR EXPEDIE UNE 
SÉRIE D'ONDES ULTRA-COURTES, MIT LE FEU 
Â UNE CHARGE DE DYNAMITE SOIGNEUSEMENT 
CALCULÉE... ET LE BOUCHON DE CIMENT QUI 
OBSTRUAIT LA "SORTIE DE SECOURS", DANS 
LE PORT, FUT PULVÉRISÉ. 
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BARQUES S' ÉCRASÈRENT CONTRE LES QUAIS ET DES VAGUES DE TROIS MÈTRES 
RLÉRENT DANS LE PORT SI TRANQUILLE UNE SECONDE AUPARAVANT. 


CETTE EXPLOSION SOUS- 
MARINE PRÉLUDE CERTAI 
NEMENT À UNE TENTATIVE 
DE FjUITE DE MADAME 
ATOMOS... JE VAIS EN¬ 
VOYER UN MESSAGE 
D' ALERTE GÉNÉRALE. 



LE GENERAL SALEM ET L'AMIRAL GREENS CAPTERENT LE MESSAGE 
SUR LE CHAMP. L'AMIRAL DEMANDA DES PRÉCISIONS... 




UN BATIMENT 
TENTE-T-IL DE 
QUITTER LE PORT 


POUR L'INSTANT TOUT EST 
|CALME... UN INSTANT... UN 
BATEAU FRANCHIT LA PASSE 




16 
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L' AMIRAL GREENS ÉTAIT TRANQUILLEMENT INSTALLÉ SUR SON CUIRASSÉ 
Â L'ENTRÉE DE LA BAIE DE CHESAPEAKE, À 250 KILOMÈTRES DE LA. 




NE VOUS ENERVEZ PAS, 
JEWELL. DE QUEL 
BATEAU S’AGIT-IL ? 


AMIRAL, ICI ON EST SUR LE 
FRONT. ÇA PÈTE DETOUS LES 
BORDS. UN BATEAU QUITTE 
LE PORT, VOILA TOUT. 

k W J 


FUT LA DERNIÈRE PHRASE QUE PRONO 
VELL. LA SECONDE SUIVANTE LE SOUS 
UN DE MADAME ATOMOS PÉNÉTRAIT DA 
PORT ET COULAIT TOUT CE QUI FLOT' 
OUPS DE CANONS DÉSINTÉGRATEURS... 




JE PARS... MAIS JE 
LAISSE BEAUCOUP DE 
SOUVENIRS DERRIÈRE 

MOI .... ^ 


BEFFORT LAISSA SA FEMME ET SON FILS 
À LA GARDE D'UNE ÉQUIPE D' AGENTS 
FÉDÉRAUX ET SE RENDIT AVEC SOBLEN 
ET AKAMATSU AU CENTRE DU F.BJ. 


LES MONSTRES ONT ÉTÉ EXTERMINÉS.-. 
FRASER A QUITTÉ L'HÔTEL EMERSON, . 
JE ME DEMANDE CE QUE SIGNIFIE y 

CE DÉPART. _ 
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DEUX NOUVEAUX 
MESSAGES ARRI¬ 
VÈRENT AU 
CENTRAL. 


CELA VIENT DES G'MEN QUI 
SURVEILLENT LE YACHT AIMOT A. 


VOia UN MESSAGE CAPTE PAR RADIO 
IL S'AGIT D’UN SIGNAL D' ALERTE GÉ 


LE BATIMENT SEMBLE SE PREPA-/ NERALE LANCÉ PAR JEWELL, SUIVI 


RER A APPAREILLER. 


D'UN COURT DIALOGUE AVEC L! AMI¬ 
RAL GREENS... L'ÉMISSION S' EST 
TERMINÉE BRUTALEMENT, A UN 
MOMENT OÙ RIEN NE LE LAISSAIT _ 



MOLE 


EXPEDIERENT UN NOUVEAU MESSAGE DE 
PUIS LEUR VOITURE. r _ 

--'"L E YACHT VIENT 

FRANCHIR LA PASSE ET OUVRE LE FEU 
LES BATEAUX /^MARRÉS DANS LE PORT. 
LA VEDETTE COTIERE DE ^ _ 

JEWELL ET UNE VING- ^3=5C 

TAINE DE BATIMENTS /c/ 7 ^ 

SONT DÉSINTÉGRÉS m if///, 

SOUS NOS YEUX... UN 
GROS CARGO SUÉDOIS 1 Y/. 




LE GOTEBORG VIENT 
DE DISPARAÎTRE ... 
COMME EFFACÉ D’UN 
COUP DE GOMME.;. 

C' EST HALLUCINANT, 
NOUS ALLONS... 


% 


Ÿ. 





f/ 



L’ÉMISSION SE TERMINA BRUSQUEMENT ET 
PERSONNE NE RÉPONDIT PLUS A L'INDICA¬ 
TIF QUE LANÇAIT LE RADIO DU CENTRAL. 

■ AU GÉNÉRAL SALEM DE FAIRE 

[R SES BOMBARDIERS. IL NE 
2UE LE AIMOTA AIT LA POSSI- 
GAGNER LE LARGE. S'IL Y 
NOUS ALLONS METTRE DES 
)ES JOURS POUR LE RETROU- 
UE EST PARSEMÉE DE 
--- _ CRIQUES... yfH 





'à 
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s 


O O 


118 


123 






C'EST BIEN LE AIMOTA QUE S'APPELLE CE YACHT 
NOUS SOMMES DES IMBÉCILES. CE BATEAU AURAIT DU 
ÊTRE FOUILLÉ DEPUIS LONGTEMPS, CAR SON NOM EST 
CELUI - INVERSÉ - DE LlLE ATOMIA... 


VOUS AVEZ RAISON, DOC. 

NOUS AVONS ÉTÉ MANOEU- 
v VRÉS COMME DES ENFANTS. 



MAINTENANT QUE LE MAL EST FAIT, 
IL FAUT PARER AU PLUS PRESSÉ. 
PENDANT QUE NOUS COMBATTIONS 
DANS LES DOCKS, MADAME ATOMOS ET 
SES SERVITEURS EMBARQUAIENT SUR 

LE YACHT... ^ 




CELA N* EST QU' UNE RUSE... CETTE FEMME 
EST TROP HABILE POUR AVOIR EMBARQUÉ 
SUR UN BATEAU QUI N'AVAIT AUCUNE CHANCE 
DE PASSER INAPERÇU. LE AIMOTA A FAIT 
EXPRÈS DE*SE FAIRE pphaphupp -^ 








MAINTENANT QUE MIE ET BOB ÉTAIENT HORS DE DANGER, BEFFORT N'AVAIT PLUS QU' UN 
UNIQUE OBJECTIF : ABATTRE MADAME ATOMOS. 



'IA 





J E CROIS QU' IL EST TEMPS DE 
FAIRE JOUER LES ROUAGES DE 
LA FORCE "DRAGON VERT". 


D'ACCORD, DOC. OCCUPEZ-VOUS DE PRÉVENIR OWEN 
BERNITZ... MOI, J'AI L'INTENTION D'ALLER REGARDER 
DE PLUS PRÉS CE QUI SE PASSE SUR LE AIMOTA. 


! 



VENEZ, YOSHO. AVEC UN CANOT RAPIDE, NOUS POUVONS RATTRAPER 
LE YACHT ET RENSEIGNER LES AVIONS SUR SA POSITION... ET PUIS, 
POURQUOI MADAME ATOMOS N’AURAIT-ELLE PAS EFFECTIVEMENT 
V DÉCIDÉ DE S' EMBARQUER SUR LE AIMOTA ? ELLE A PU PRÉVOIR 

-——-l NOTRE RAISONNEMENT ET ... 


VU SOUS CET 
ANGLE, ÉVIDEMMENT, 
Itout EST POSSIBLE. 



SOBLEN EST JALOUX PARCE QUE NOUS 
NE L'EMMENONS PAS. IL ADORE RIS 
QUER SA VIE. 




hl J'AVAIS UNE FEMME ET UN FILS, 

1 AU LIEU DE COURIR Â LA DESIN- 
L TÉGRATION, JE RESTERAIS TRAN¬ 
QUILLEMENT IQ. V 
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A SIX MILLES DE BALTIMORE, LE AIMOTA MIT EN PANNE. 
IL N'AVAIT NATURELLEMENT AUCUN FEU DE POSITION. 
AU BOUT DE QUELQUES MINUTES, UN SOUS- MARIN 
ÉMERGEA PRESQUE CONTRE LES FLANCS DU YACHT. 




UN SERVITEUR DE L'ORGANI¬ 
SATION SE TROUVAIT ENCORE 
SUR LE YACHT. C'ÉTAIT 
FRASER, SUIVANT LES INS¬ 
TRUCTIONS QUE LUI DONNAIT 
LE GRAND CERVEAU, IL ÉTAIT 
EN TRAIN DE BRANCHER UN 
DÉCLIC ÉLECTRIQUE COMMAN¬ 
DANT UN FIL RELIÉ Â UNE 
CAISSE D'EXPLOSIFS... 


MM 


WP* 


vWll 


CfK & 


V 



CE DÉCLIC EST BRANCHÉ 
À LA PORTE SUPÉRIEURE 
DE LA COURSIVE. LORSQU 
POUSSERA LA PORTE, LE 
YACHT EXPLOSERA ... 
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FRASER UTILISA LE YOUYOU 
POUR RALLIER LE SOUS-MARIN. 
APRÈS QUOI IL COULA LA CHA¬ 
LOUPE ET LE YOUYOU A 
L'AIDE D’UNE HACHE. 



CEPENDANT, DANS LE CAMP OCCUPE PAR LA 
REDOUTABLE FORCE "DRAGON VERT", ON 
NE DORMAIT JAMAIS QUE D'UN OEIL. 


OWEN, ON 
TE DE¬ 
MANDE 
AU TELE¬ 
PHONE. 




BONJOUR, MONSIEUR BERNITZ, ICI SOBLEN, 
DÉSOLE DE VOUS TIRER DES DRAPS, MAIS 


NOUS AVONS BESOIN DE VOUS ICI... 


OKAY, DOC... MON ÉQUIPE EST 
PRÊTE À DÉMARRER DEPUIS QUE 
J'AI ENTENDU PARLER DES MONS¬ 
TRES DE BALTIMORE A LA TÉLÉ. 


V.V 




\ 


K 


LE BRAS DROIT DE BEFFORT, DANS CETTE 
SOCIÉTÉ, ÉTAIT OWEN BERNITZ, UN ANCIEN 
TUEUR QUE BEFFORT AVAIT ARRACHE A 
LA CHAISE ÉLECTRIQUE... 
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MADAME ATOMOS NAVIGUE ACTUELLE¬ 
MENT DANS LA BAIE DE CHESAPEAKE, 
A BORD DU YACHT LE AIMOTA... 

MAIS, À MON AVIS, ELLE NE SE > 
TROUVE PAS Â BORD... COMME \ 
ELLE NE PEUT FUIR PAR TERRE - J 
BALTIMORE EST EN ÉTAT DE / 
SIÈGE- IL LUI RESTE LES S 

2 50 KILOMÈTRES DE LA /-"AV 
BAIE POUR SE CACHER. / \\ . 






J' AI PIGE', DOC 
QUEL SERA 
NOTRE BOULOT 
DANS CE 
MICMAC ? 


w 


/ 



LE DOCTEUR SOBLEN 
RÉPONDIT A OWEN 
RERNITZ EN LUI DE¬ 
MANDANT DE VENIR 
LE REJOINDRE IMMÉ¬ 
DIATEMENT AU CEN¬ 
TRAL F.B.I. DE 
BALTIMORE. 


'/I 


D'ICI LA, NOUS METTRONS AU POIN 
UN PLAN D' ACTION, BERNITZ ET M( 
DANS UNE HEURE MADAME ATOMOS 
AURA A SES TROUSSES UNE MEUTE 
ARMÉE DE FUSILS PARALYSANTS 
DONT ELLE AURA BIEN DU MAL A 
v ÉVITER LES COUPS. ^ 


\ 
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LES CRUELLES TRAGÉDIES DE L’HOMME 

FACE À LA GUERRE. 




m. 


m 








des combats 

impitoyables, 

dahs des époques 

DE VIOLENCE, 
SUR LES TERRAINS 
BRÛLANTS DU 


DÉSERT 


' LA JUNGLE. . . 

DES RÉCITS QUI 
BRÛLENT 
D’ACTUALITÉ... 


PE 


COMICS 
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POCKET 


0 


REVUE 


TRIMESTRIELLE 


164 PAGES- 2f50-EN VENTE PARTOUT - 
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BEFFORT ET AKAMATSU GAGNERENT LE PORT. 


LA PLUPART DES NAVIRES ONT ETE DÉSIN¬ 
TÉGRÉS AVEC LEUR ÉQUIPAGE. LES 
INSTALLATIONS PORTUAIRES N E SONT > 



T3T TTC HTT TT DTTTNïPÇ 




SAUF SUR LE QUAI OUEST QUI A MYSTÉRIEUSEMENT ÉTÉ 
ÉPARGNÉ PAR LE TERRIBLE RAYON. CE MÔLE RESSEMBLE 
MAINTENANT A UNE VIEILLE DIGUE A DEMI ÉCROULÉE 
SUR TOUTE LA FACE ATTENANTE AU PORT, MAIS SON ^ 
AUTRE FACE EST INTACTE. POURQUOI ? ___ 


0 


JA 
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QUAI OUEST ILS CHOISIRENT UNE VEDET1 
CÔTIÈRE, BATIMENT RAPIDE, DOTÉ D’UN 
PROJECTEUR, D’UNE MITRAILLEUSE DE 
12 5 mm, D'UN POSTE DE RADIO EMETTEUR 

RECEPTEUR. a - 


A VOS ORDRES, MONSIEUR BEFFORT. 
MON NOM EST WI LSON. APRÈS CE gUE 
JE VIENS DE VOIR ICI, JE SUIS PRET À 
COURIR APRÈS MADAME ATOMOS, MÊME 
SI ELLE S'EN VA DANS LA LUNE. 


MISSION 


TANT 



AKAMATSU ET BEFFORT S'EMBARQUÈRENT 
ILS AVAIENT LEURS FUSILS PARALYSANTS 
ET SE PORTÈRENT DE PART ET D'AUTRE 
DU POSTE DE PILOTAGE. 




TOUS FEUX ÉTEINTS. NOUS JOUONS Â QUI 
APERCEVRA L' AUTRE LE PREMIER. NOUS 
DEVONS RETROUVER LE AIMOTA QUI DOIT 
NAVIGUER EN CE MOMENT AU LARGE DE 
-- BALTIMORE. J 
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A TROIS MILLES DE BALTIMORE, AKAMATSU 
APERÇUT LES FEUX DE POSITION D'UN NA¬ 
VIRE ASSEZ BAS SUR L’EAU. 



LEMENT DU AIMOTA, MAIS JE NE COMPRENDS 
PAS POURQUOI SES FEUX SONT ALLUMES, NI 
POURQUOI IL EST EN PANNE. NOUS EN SOMMES 
SÉPARÉS PAR UN MILLE ENVIRON... 






SOUDAIN LA VOIX NASILLARDE D'UN SPEAKER 
RÉCLAMA MONSIEUR BEFFORT POUR LE GÉNÉ 


LE CENTRAL F.B.I. DE 
BALTIMORE DEMANDE LA 
POSITION DU YACHT 
AIMOTA. SES BOMBAR¬ 
DIERS SURVOLENT AC¬ 
TUELLEMENT UN BÂTI¬ 
MENT IMMOBILE AU y 
LARGE DE SPARROWS / 

point... y 





w 
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QU'IL ATTENDE... J'APPELLERAI QUAND LE MOMENT 
SERA VENU. FAITES SILENCE SUR LES ONDES. 
MADAME ATOMOS POSSEDE AUSSI UN RÉCEPTEUR ! 


MM 




WL 




$ 


/ 


J 


fC’ESTLE AIMOTA, ^ 
MAIS IL N'Y A PLUS 
PERSONNE Â SON BORD. 
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LES ZINCS DE SALEM ONT TELLEMENT PEUR DU RAYON DESINTE¬ 
GRANT QU'ILS VOLENT A DOUZE MILLE PIEDS. DE LÀ-HAUT, LES FEUX 
DU AIMOTA DOIVENT ETRE A PEINE VISIBLES. DITES-MOI , YOSHO, 
QUE VOYEZ-VOUS DANS LA POCHETTE-SURPRISE DE Mme ATOMOS ? 





JE VEUX SAVOIR S'IL DISPOSE D' UN ARMEMENT DESINTEGRATEUR 
RAPPELEZ-VOUS, YOSHO : LE MOLE ÉTAIT DÉTRUIT SEULEMENT 
D'UN CÔTÉ. IL PRÉSENTAIT L'ASPECT D'UN OUVRAGE AYANT 
ÉTÉ BALAYÉ PAR UN RAYON DIRIGE DE BAS EN HAUT. 
CONCLUSION : SEUL UN SOUS-MARIN A PU DIRIGER 

JL A AV • • • l*li Hvj J «L il m 1^11 A 

. EXAMINANT LE YACHT DE PLUS PRÉS. 











NOUS DEVONS SAVOIR SI LE 
AIMOTA A PU PORTER UN ÉQUIPE 
MENT DÉSINTÉGRATEUR. SI NON, 
L’ EXISTENCE D'UN SUBMERSIBLE 
DANS LA BAIE SERA PROUVE'E El 
NOUS SAURONS COMMENT ORI EN- 
S.TER NOS RECHERCHES. 


"S 





1 \'+ 






O' 


A 


> 
\ 
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MADAME ATOMOS SAVAIT QUE LA CURIOS 
'JOUS POUSSERAIT Â INSPECTER LE YAC 
ELLE A FAIT LE NÉCESSAIRE POUR QUE 
NOUS N’EN SORTIONS PAS VIVANTS. 



AKAMATSU RENONÇA Â PERSUADER BEFFORT QU’IL ALLAIT COMMETTRE UNE FOLIE. 
LA VEDETTE S'APPROCHA DU YACHT, PORTA DUREMENT CONTRE UNE ÉPAVE À DEMI 

IMMERGÉE... ,-r- *"^99- ■ "-. ■g *. - 








ABORDEZ LE YACHT. JE VAIS PRENDRE PIED 


SUR LES PREMIERES MARCHES DE L'ECHELLE 
ET VOUS GAGNEREZ VOS DISTANCES.. 


1 


AKAMATSU VOULUT fw 
MAIS UNE FOIS DE PL 
CISION DE B EF FORT. 


\ 


PAS DU TOUT, YOSHO. VOUS ME 
COUVRIREZ AVEC VOTRE FUSIL 
PARALYSANT. PUISQUE RISQUE IL 
Y A, NE METTONS PAS TOUS NOS 
OEUFS DANS LE MÊME PANIER. 


9 


U 
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LA VEDETTE DECRIVIT UN ARC DE 
CERCLE, SE PLAÇA Â UNE ENCA¬ 
BLURE DU AI MO TA. 


JE CONNAIS ASSEZ LES METHODES D 
MADAME ATOMOS POUR DEVINER LA 
NATURE DU PIÈGE QU' ELLE A MIS 
EN PLACE. SI J' AGIS COMME ELLE 
L'A PRÉVU, UNE EXPLOSION SE 

PRODUIRA. ^ 



Y 


Y 

) 


\ 

s 


s 


[ 

£ 


IL AVANÇA, FIT MINE DE DESCENDRE DANS LA COURSIVE 
STOPPA A MI-CHEMIN ET SCRUTA LA MER... 


J'AURAIS JURÉ QUE MADAME ATOMOS \ 

M' ATTENDAIT. ELLE DOIT ÊTRE J 

LOIN DU AIMOTA, MAIS SUF FISAMMENT I 
PRÉS POUR GUETTER LA LUEUR ET J O 

LE BRUIT DE L' EXPLOSION... / 

SI LE YACHT SAUTE... ^-\\ 


> 






vV 


\ 


\ 
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QUAND ON ÉVACUE UN BATEAU, IL N'EST PAS NORMAL 
DE REFERMER LES PORTES DERRIERE SOL BEF FORT 


PAR LA, JE 
POURRAIS ARRI¬ 
VER JUSQUE 
DANS LA COUR¬ 
SIVE. > 



I L CONSTATA QUE SES SOUPÇONS 
ÉTAIENT FONDÉS. 

UNE CAISSE D' EXPLOSIFS... \ 
ET LE SYSTÈME DE J 

DÉCLENCHEMENT. / 








jt 
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AVEC PRECAUTION IL EXAMINA 
FOND LE BÂTIMENT ET REVIN1 
SUR LE PONT. 


A 


LE AIMOTA N'A JAMAIS ETE' 
ÉQUIPÉ D’ AUCUNE ESPECE 
D’ ARMEMENT. J E VAIS METTRE 
Â PROFIT CETTE SITUATION 
POUR TROMPER MADAME 
ATOMOS ET L'AMENER Â y 



IL RAFLA TOUS LES FILINS 
QU'IL PUT TROUVER ET LE 
ATTACHA BOUT Â BOUT. 


I L COINÇA LE BATTANT Â L' A IDE D' UN E 
LOURDE PLANCHE ET REMONTA SUR LE 
PONT EN DÉROULANT LE FIL SANS-À-COUP. 


OU ALLONS- 
NOUS ? 










JUSQU'AU BOUT DE CE FIL. QUAND 
IL SERA TENDU, JE TIRERAI DESSUS... 
ET LE AIMOTA VOLERA EN ÉCLATS. 



MADAME ATOMOS SE TROUVE EN CE MOMENT A BORD 
D'UN SOUS-MARIN DONT LE PÉRISCOPE EST BRAQUÉ 
SUR LE YACHT. ELLE ATTEND QUE NOUS SAUTIONS 
AVEC LE BATEAU. POURQUOI LA DÉCEVOIR ? ELLE 
VERRA LA LUEUR DE L’EXPLOSION ET PENSERA 
AUSSITÔT QUE SMITH BEFFORT ET YOSHO V 
k AKAMATSU ONT CESSÉ DE VIVRE. ^ 


y 


% 




/ 
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LA VEDETTE S ELOIGNA DOU¬ 
CEMENT, ET LE FIL QUE 
TENAIT B EF FORT COMMENÇA 
A SE DÉROULER LENTEMENT. 



CURIEUSEMENT ET SANS QU' ELLE 
EN EUT RÉELLEMENT CONS¬ 
CIENCE, LA HAINE QU' ÉPROU¬ 
VAIT LA SINISTRE FEMME POUR 


/BEFFORT REPRESENTE 
/ L'-AMÉRICAIN-TYPE, 
L'ASSASSIN DE HIROSHIMA 
ET DE NAGASAKI , 

^ L' HOMME Â ABATTRE... 


DES 





O 

O 


O 
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CELA ÉTAIT SUREMENT 
BÉNÉFIQUE POUR LES 
ÉTATS-UNIS, CAR SANS 
CE DÉRIVATIF TOUT L1 
PAYS ÉQt ÉTÉ EN RUIN 
DEPUIS LONGTEMPS. 


5 £ * 

te t> o 
O o 


AKAMATSU VIENT APRES. IL EST LE TRAITRE, CAR IL EST 
MON COMPATRIOTE, ET MA HAINE A SON ÉGARD COMPORTE 

UNE GRANDE PART DE MÉPRIS. NÉANMOINS JE LE FERAIS 

PÉRIR A PETIT FEU VOLONTIERS, SI L'OCCASION^—- 

V S'EN PRÉSENTE. , - . --» ^ / 


y 



y 


y y 
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LE SOUS-MARIN SE NOMMAIT LE BEPPU, COMME LA VILLE 
DE L'ÎLE DE KYUSHU, A L' EXTRÊME SUD DU JAPON, D'OÜ 
LES PARENTS DE MADAME ATOMOS ÉTAIENT ORIGINAIRES 
ET SE MOUVAIT GRÂCE A UN RÉACTEUR. 


IL POSSEDE QUATRE CANONS DÉSINTÉ¬ 
GRATEURS, IL A PAR CONSÉQUENT UNE 
PUISSANCE DE FEU CONSIDÉRABLE, 
MAIS IL EST LUI-MÊME RELATIVEMENT 
VULNÉRABLE EN CE SENS QU'IL NE 
BÉNÉFICIE PAS DU FAMEUX MUR MAGNÉ 
TIQUE, QUI DANS LE PASSÉ A PROTÉGÉ 

LA CITÉ ATOMOS. ^ 



...MADAME ATOMOS NE S' EN ÉTAIT RELEVÉE 
QU'APRÈS UNE PLEINE ANNÉE D'EFFORTS 
DANS SES LABORATOIRES ET SES CHANTIERS 
DE CONSTRUCTION DE L'ÎLE ATOMIA... 


MA HÂTE À REPRENDRE LA LUTTE NE M'A 
PAS PERMIS D'INSTALLER SUR LE BEPPU UNE 
NOUVELLE MACHINE GÉNÉRATRICE DE FOR¬ 
CES Electromagnétiques... 



LA DESTRUCTION DE CETTE DERNIERE 
AVAIT ÉTÉ UN COUP TRES RUDE, ET ... 



LE SUBMERSIBLE PEUT PARFAITEMENT 
ÊTRE TOUCHÉ PAR UNE TORPILLE OU 
N'IMPORTE QUEL AUTRE PROJECTILE. 



A 


V 
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CELA EXPLIQUAIT LA 
PRUDENCE DONT FAI¬ 
SAIT PREUVE MADAME 
ATOMOS QUI ÉTAIT TRÉ 
CONSCIENTE DE JOUER 
UNE PARTIE DIFFICILE 
DANS LA BAIE DE 

CHESAPEAKE. 


SI JE NE SUIS PAS REPERÉE. 

TOUT IRA BIEN, MALGRÉ 
L’ESCADRE DE L'AMIRAL GREENS 
QUI FERME LA BAIE DEPUIS 
NORFOLK JUSQU’AU CAP < 
CHARLES. PAR CONTRE JE 
SERAIS CONTRAINTE DE FUIR 
ET SÛREMENT D’ÉVACUER LE 
BEPPU SI LA MARINE OU 
w L' AVIATION PARVIENT A 



ELLE EN ETAIT LA DE SES REFLEXIONS 
LORSQUE LE YACHT AIMOTA... 






î 
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ATTENDONS... JE NE SUIS ENCORE 
CERTAINE DE RIEN... IL SE PEUT 
QU’ UN ALTRE QUE BEFFORT AIT 
PROVOQUÉ L’ EXPLOSION... 


UN INSTANT S’ ÉCOULA, PUIS ... 


LE F.B.I., LA MARINE 
ET L’AVIATION^ 
TENTENT EN MEME 
TEMPS DE CONTAC¬ 
TER BEFFORT. y 


■m 


O 


o 


SMITH, \ 

ICI SOBLEN. I_ 

RÉPONDEZ... 

AKAMATSU ? J’APPELLE 
BEFFORT ET AKAMATSU.. 
BON SANG. ALLEZ- 
VOUS RÉPONDRE ? rrC 


'4 




J 
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SOBLEN FUT BRUSQUEMENT 
COUPÉ PAR UN TYPE DE 
LA MARINE CÔTIÈRE... 


ui* 


n 


]' ENVOIE UN BATEAU 
VÉRIFIER SUR PLACE SI 


LES FLOTS NE 
PORTENT PAS DE 
BLESSÉS. .. 


I 


\ 







ELLE LANÇA LE REACTEUR DU 
BEPPU ET MIT LE CAP SUR L’EN¬ 
DROIT OÙ FLOTTAIT LE AIMOTA 
UN INSTANT AUPARAVANT. 


#F. 


» 


LES BOMBARDIERS TOURNENT 
TOUJOURS DANS LE CIEL, 

MAE ILS N'INTERVIENDRONT PAS 
TANT QUE BEFFORT ET 
AKAMATSU N'AURONT PAS 
ÉTÉ RETROUVÉS. 


T 






! 
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QUANT AU BATEAU GARDE-COTES, 

IL PART DU PORT DE BALTIMORE, 
IL EST PROBABLEMENT PLUS LENT 
QUE LE BEPPU ET ARRIVERA APRÈS 
LA BATAILLE.. . SI PAR MALHEUR 


I L SE TROUVE SUR LES LIEUX DU 
NAUFRAGE EN MEME TEMPS QUE 
MOI, JE LUI FERAI SON AFFAIRE. 


LES LIEUX DU 


1 




T 


k>*VV 


0) 


• % 


<o: 


/X « 


Y 


VA 


\ m 




» 


/ 


* 


LE BEPPU, QUI ETAIT DEPUIS UN MOMENT 
SURFACE, SE MIT Â FILER VERS SON BUT 
PRÉS DE TRENTE NOEUDS. 


EN 

Â 


LORSQUE LE SUBMERSIBLE PÉNÉTRA DA] 

LA ZONE OÜ FLOTTAIENT LES ÉPAVES, 

ELLE CONFIA LE PILOTAGE AU GRAND- 

CERVEAU. |- 

J AI BESOIN DES SIX SERVI 

T EU RS DE L'ORGANISATION ( 

ONT EMBARQUÉ AVEC MOI... 
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ri 


BIEN PEU DE NAVIRES POURRAIENT 
RIVALISER AVEC MON SOUS-MARIN, 
MAIS JE N' IGNORE PAS QUE CE N* ES" 
PAS UN GAGE DE SÉCURITÉ ABSOLUE 


i 


y 
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SUIVANT LES INSTRUCTIONS DE MADAME ATOMOS RELAYEES PAR LE 
GRAND CERVEAU, LES SERVITEURS MIRENT LE CANOT À L'EAU ET 
COMMENCÈRENT Â RECHERCHER LES CORPS DE BEFFORT ET AKAMATSU... 


*> 




i 
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MON TRAQUENARD A FONCTIONNÉ. 
MADAME ATOMOS, ET CEO POUR 
LA PREMIÈRE FOIS, SE TROUVE 
ENFIN-A DÉCOUVERT... WILSON.. 

LA FUSÉE. . 


J 


iN 


// 




\ 


PRETE ! 


SwIP * 1 
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IL COMMUTA LE POSTE RADIO EN EMISSION. 


r ICI SMITH BEFFORT. J’APPELLE LE 
GÉNÉRAL SALEM... TAISEZ-VOUS, LE TEMPS 
PRESSE... UNE FUSÉE VA ÊTRE LANCÉE 
DANS TRENTE SECONDES... SON POINT DE 
CHUTE DÉSIGNERA L' ENDROIT PRÉCIS QUE 
. VOS AVIONS DEVRONT BOMBARDER.OKAY ? 



BIEN REÇU.. 
VOUS POUVEZ 
Y ALLER ! 



BEFFORT LEVA LE BRAS 
ET WILSON PRESSA LA DÉ¬ 


TENTE DE SON PISTOLET. 



INSTANTANEMENT UN PREMIER CHAPELET 
DÉ BOMBES ENCADRA LE SOUS-MARIN. DÉ¬ 
JÀ LE BEPPU FRÉMISSAIT SOUS LES DÉFLA 
G RATIONS QUI SECOUAIENT LA MER. 
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LE GRAND CERVEAU PRENAIT LES DISPOSITIONS D' URGENCE, ABANDONNANT LES SIX SERVI¬ 
TEURS À LEUR SORT £UR LE FRAGILE CANOT PNEUMATIQUE, POUR TENTER DE SAUVER LE 

BEPPU QUI VENAIT D'ETRE TOUCHÉ EN PLUSIEURS POINTS, i- 

- j -—- 1 SI SEULEMENT J’APERCEVAIS 

/ LE BATEAU DE BEFFORT... JE POURRAIS LE DÉSINTÉGRER... QUANT 
[ AUX BOMBARDIERS, ILS VOLENT TROP HAUT, ILS 90NT HORS DE 
V PORTÉE DU TERRIBLE RAYON QUI NE PEUT QUE DÉTRUIRE LES 
V BOMBES AVANT QU'ELLES N’ATTEIGNENT LEUR OBJECTIF. _ ' 



LE BEPPU S’EBRANLA, QUITTA TRÈS VITE LE LIEU 
QUE LES FUSÉES ÉCLAIRAIENT, MAIS CONTRAIRE¬ 
MENT A CE QUE MADAME ATOMOS ATTENDAIT... 





LE SIGNAL ORANGE 
S'ALLUMAIT. CELA 
SIGNIFIAIT QUE LE 
BEPPU N'OBÉISSAIT 
PLUS AUX ORDRES 
DU GRAND-CERVEAU. 



/ SANS DOUTE PARCE QU'IL A ETE 
( FRAPPÉ À LA HAUTEUR DE SES^ 
i BALLASTS ET... IL SERA OBLIGÉ 
\\ DE RESTER EN SURFACE MAINT E- 
UV N AN T. __- 



MADAME ATOMOS S' ÉTAIT RESERVEE UNE 
AUTRE POSSIBILITÉ DE FUITE Â F AIR - 
HAVEN, SUR LA CÔTE OUEST DE LA BAIE. 


ENCORE 
FAUT-IL QUE 
LE BEPPU 
TIENNE 
JUSQUE LA ! 





AU MEME INSTANT, SUR L‘ AERODROME DE 
FRIEND-SHIP ... 


VOICI OWEN BERNITZ 
ET SES CINQUANTE 
HOMMES DE LA FORCE 
DRAGON VERT ! 
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QU' EST-CE QUI SE \ ORDRE DE MONSIEUR 
PASSE ? JE DEVAISJbEFFORT, Mme ATOMOS 
REJOINDRE LE / NAVIGUE DANS LA BAIE 
DOCTEUR SOBLEN ) À BORD D’UN SOUS- 
À VOTRE CEN- /MARIN ET L'ON VIENT 


A VOTRE CEN¬ 
TRAL . 


DE COMPRENDRE 
QU' ELLE CHERCHE À 
GAGNER LA CÔTE. 



FAUT LA 
BOMBAR¬ 
DER. 


IMPOSSIBLE. SES CANONS \ 
DÉSINTÉGRATEURS DE- ’ 
T RU ISEN T NOS PROJECTILES , 

EN PLEIN QEL. J\ 


f 



</ 


ET VOUS CROYEZ QUE 
, J E VAIS Y FAIRE 

[quelque chose ? 



NON. MONSIEUR BEFFORT PENSE QUE VOUS POUVEZ INTER¬ 
DIRE L'ACCÈS DU RIVAGE A MADAME ATOMOS. TOUT AU . 
MOINS PENDANT UN CERTAIN TEMPS, C'EST À DIRE 




TTTCrm'ATÎ T T7VT7P P»TT TOT T R’ 


À 












A COUPS DE RAYONS PARALYSANTS, MES 
GARS ET MO! POUVONS EMPÊCHER N'IMPORTE 
QUI D'APPROCHER DU RIVAGE, MAIS QUE SE I 
PASSERA-T-IL SI LE SOUS-MARIN DE MADAME 


ATOMOS NOUS FONCE DESSUS ? 


IL EST 


QUATRE HEURES DU MATIN. 
AUCUN CANON À LONGUE PORTÉE 
NE SERA ICI AVANT L' AUBE. À 
VOUS D'EMPÊCHER LE SOUS-MARIN 
D’ABORDER D'ICI LÀ. J JE DOIS SI - 
GNALER VOTRE ARRIVEE À 

MONSIEUR BEFFORT. > 



LE G'MAN MIT SON POSTE EN SERVICE, SAI¬ 
SIT LE MICRO ET DONNA SON INDICATIF... 


N. 


PARLEZ 
F.B.l. 105! 


9 



/ MONSIEUR 

OWEN 

BERNITZ EST 
ARRIVÉ, 
MONSIEUR. OÜ 
DOIS-JE LE 
CONDUIRE ? , 





iV 


% 

* 


LE SOUS-MARIN FAIT ROUTE VERS LA COTE 
OUEST DE LA BAIE. SON CAP LE CONDUIT 
[DROIT VERS FAIR HAVEN. DITES A BERNITZ 
I DE RÉPARTIR SES HOMMES DANS LE COIN. 



DEBROUILLEZ-VOUS EGALEMENT POUR 
QUE TOUTE L'ÉQUIPE PUISSE ÊTRE DÉ¬ 
PLACÉE RAPIDEMENT AU CAS OU LE 
SOUS-MARIN CHANGERAIT DE CAP. VOUS 

M'ENTENDEZ, OWEN ? 
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NE VOUS INQUIETEZ 
PAS, ILS SERONT 
AUSSI TRANSPORTÉS 
A PIED D'OEUVRE 
PAR LES SOINS DU 
F.B.I. A TOUT Â 
L’ HEURE, SI TOUT 
VA BIEN, MON 
VIEUX... < 





m 


/ 
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EN 35 MINUTES l OWEN BERNITZ ET SON 
ÉQUIPE ARRIVERENT A FAIR HAVEN. 


DISPOSI 


QUANT AUX VOrrURES 
VONT RETOURNER A L' 


LES BOMBARDIERS CONTINUAIENT A LACHER 
DES CHAPELETS DE BOMBES. UN PONT AÉ¬ 
RIEN AVAIT ÉTÉ FORMÉ ENTRE LA BAIE ET 

L' AÉROPORT MILITAIRE. |-;- 

-—---1 NOUS ESPERONS 

QU’UN CHAPELET DE BOMBES PARVIENDRA 

A PERCER LE RIDEAU DÉFENSIF 

DU SOUS-MARIN. ^ 


/ 


» 


y 


K 


• 
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MOI, JE VAIS 
DISTRIBUER LES 
POSTES. 


* • 
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LE SOUS-MARIN EST INVISIBLE... ON LE 
SUIT A PRÉSENT AU RADAR... LE STOCK 
DE FUSÉES ÉCLAIRANTES DOIT ÊTRE 
ÉPUISÉ. LA VEDETTE DE BEFFORT DOIT 



PENDANT UNE HEURE, BERNITZ ET SON EQUIPE 
RENFORCÉE PAR LES EFFECTIFS ARRIVÉS 
ENTRE-TEMPS ASSISTERENT AU "SPECTACLE*. 


ON PEUT SUIVRE LA MARCHE DU SOUS-MARIN 
EN SE FIANT AUX EXPLOSIONS DES BOMBES... 
SI MADAME ATOMOS DIRIGEAIT SES CANONS 
VERS LA TERRE, CELA FERAIT UN JOLI 
MASSACRE. TOUS CES BADAUDS N' EN 
MÈNERAIENT PAS LOURD. 


/ 


f * 
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SOUDAINEMENT LES BOMBARDIERS 
S'ÉLOIGNÈRENT ET UN SILENCE 
SURNATUREL DESCENDIT SUR LA 

BAIE. 


ATTENTION, OU'EN, MADAME ATOMOS ARRIVE DANS 
VOTRE SECTEUR ET C' EST POUR CEL4 QUE LES 
AVIONS CESSENT LEUR BOMBARDEMENT. JE PENSE 
^gUE^VOUS ÊTES EN PL ACE ? ^ 

OUAIS. MAIS 
NOUS NE VOYONS 
<\ RIEN POUR L'INS¬ 


TANT... 



O 



FAITES VOTRE POSSIBLE POUR VOUS 
TENIR DANS L'AXE DE L'ILE POPLAR 
ET MESUREZ VOS PAROLES, CAR 
MADAME ATOMOS NOUS ÉCOUTE 
PROBABLEMENT. .--—-- 

LA BOUCLE. ) 


A VOUS.. 



ICI NOUS AVONS GARDE UNE DERNIÈRE 
FUSÉE EN PRÉVISION DE CE MOMENT. NOUS 
SOMMES À UN DEMI-MILLE DU SOUS-MARIN. 
QUAND VOUS APERCEVREZ LA FUSÉE, 
OUVREZ LE FEU, OKAY ?_I 

Y OKAY ! ) I I 






ENDANT CE TEMPS-LA 
DANS LE BEPPU... 


MON SOUS-MARIN EST BEAUCOUP PLUS GRAVEMENT ENDOMMAGE 
OUE TE NE LE SUPPOSAIS. LE SIGNAL ROUGE VIENT DE S’ ALLU- 


QUE JE NE LE SUPPOSAIS. LE S1GN. 
MER SUR LE TABLEAU D'ALERTE . 


LE GRAND CERVEAU ME 


CONSEILLE AINSI DE QUITTER LE SUBMERSIBLE QUI N'A 

OTIF TRfe PF1I r>F TFUPS Â VIVRE. _. 



AYANT ENTENDU LA CONVERSATION TENUE 
PAR BEFFORT ET BERNITZ, ELLE SAVAIT 
QU’UN COMITÉ DE RÉCEPTION L'ATTENDAIT 
A F AIR HAVEN. 


MES ENNEMIS SUIVENT LE BEPPU AU 
RADAR, MAIS LE CANOT A LES PLUS GRANDES 
CHANCES D' ÉCHAPPER A UN REPERAGE. 



So 


156 








COMMENCEZ Â 
RAMER... 


LA LEGERE EMBARCATION S' ELOIGNA RAPIDE 
MENT DU SOUS-MARIN CONDAMNÉ. 


NOUS REMONTONS NETTEMENT VERS 
LE NORD-OUEST... LE BEPPU CONTI¬ 
NUE PLEIN OUEST EN RETENANT 
L'ATTENTION DE MES ENNEMIS. 




y 




LORSQUE LA MASSE 
DU BEPPU SE FUT 
FONDUE DANS LES 
TÉNÈBRES... 




JE COMMENCE 
À RESPIRER 
PLUS 

LIBREMENT . 



\ 
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le canot parcourut 

UNE CERTAINE DIS¬ 
TANCE DANS LE SILENCE 
LE PLUS COMPLET, 

PUIS... 


J' ENTENDS LE RONRONNEMENT ETOUFFE D'UN MOTEUR 
TOURNANT AU RALENTI. LE BATEAU DE BEFFORT VA PASSER 


A PROXIMITE DE MON CANOT... 
COUCHEZ-VOUS ! 


RIEN N’EST JOUE. 



ELLE S’ALLONGEA ELLE-MEME 
EN GARDANT LES MAINS CRIS¬ 
PÉES SUR SON FUSEL. 


SI BEFFORT ME DÉCOUVRE, JE LE DÉSINTÉGRERAI 
AVEC SON BATEAU, MAIS JE RISQUERAI PAR LA MÊME 
OCCASION DE RÉVÉLER MA POSITION AUX RADARS 







LES CIRCONSTANCES LA 
SERVIRENT. Â L'AIDE 
DE SES JUMELLES, B EF FORT 
NE QUITTAIT PAS DE L'OEIL 
LE SOUS-MARIN. 



ELLE PATIENTA UN INSTANT PAR 
MESURE DE SÉCURITÉ, PUIS... 


CONTINUEZ VERS 


LE RIVAGE. 


DANS QUELQUES MINUTES, LE BEPPU 
SERA DETRUIT PAR LES SOINS DU 
GRAND CERVEAU. ON PENSERA 
ÉVIDEMMENT QUE JE ME TROUVE 
AU NOMBRE DES VICTIMES... y* 










LE SOUS-MARIN N'ÉTAIT PLUS QU' À UN DEMI-MILLE 
DE LA CÔTE. IL NAVIGUAIT TRÈS LENTEMENT. 


CETTE ALLURE RÉDUITE EST LA CONSÉQUENCE T 
D' UNE AVARIE DUE AU BOMBARDEMENT. / 

D’ AILLEURS, QUE LE SUBMERSIBLE AIT / 

CONTINUÉ EN SURFACE PROUVE QU'IL / 

A ÉTÉ SÉVÈREMENT TOUCHÉ. . f 


f m 

T «)• 


> 


CEPENDANT SES CANONS DÉSINTÉGRA¬ 
TEURS RESTAIENT UN DANGER CONSTANT 
ET LE BATIMENT DEMEURERAIT REDOU¬ 
TABLE, INTOUCHABLE, MEME SI UNE PANNE 
L'IMMOBILISAIT PENDANT DES SEMAINES I 
DEVANT F AIR HAVEN, i-1 


QU' ATTENDEZ-) PLUS LE SOUS-MARIN SE 
VOUS POUR / RAPPROCHE DE LA CÔTE ET 

LANCER LA \ PLUS LES FUSILS PARALY- 
FUSÉE, J SANTS DE LA FORCE DRAGON 
SMITH ? / VERT SERONT EFFICACES... 



)SHO, VOUS TROUVEZ 
CECI NORMAL ? 










EST BIEN POURQUOI J'AI I 
RNE... SI MADAME ATOMOS 


ERATION FUMANTE, ELLE COURT A SA PERTE EN RESTANT A BORD 
SOUS-MARIN. A L'AUBE, L'ESCADRE DE SALEM BOUCLERA LA BAIE. 
R TERRE IL Y AURA L'ARTILLERIE, LES BLINDES, LES FANTASSINS 
F.T LA POLICE, LA GARDE NATIONALE, ETC... ___ 



LE SOUS-MARIN SERA PRIS DANS UN ÉTAU TERRIBLE QUI DEVIENDRA INFRANCHISSABLE 
AU FUR ET A MESURE QUE LES HEURES PASSERONT. JAMAIS MALGRÉ TOUTE SA PUIS¬ 
SANCE, MADAME ATOMOS NE POURRA NOUS ÉCHAPPER. ELLE EST INTELLIGENTE, 

SAIT CE QUI L'ATTEND. NÉANMOINS ELLE RESTE ENFERMÉE DANS CE CERCUEIL . . 


FLOTTANT. COMMENT TROUVERAIS - JE CELA NORMAL 



MADAME ATOMOS NE L' EST PAS ET C' EST CE QUI NOUS INTÉRESSE AVANT TOUT. 
LA DERNIÈRE FOIS QUE NOUS L 1 AVONS CERNÉE, RIEN NE SEMBLAIT DEVOIR LUI 
PERMETTRE DE FUIR. LA CITÉ ATOMOS REPOSAIT AU FOND DE L'OCÉAN APRES 
AVOIR ÉTÉ COULÉE PAR DES MINES MAGNÉTIQUES. MADAME ATOMOS AURAIT DU 
PÉRIR DANS L' AVENTURE, MAIS AU DERNIER MOMENT ELLE S'EST ENFUIE A 
BORD D'UNE FUSÉE SUPERSONIQUE QUI A JAILLI DE LA MER 

COMME UNE POLARIS... 



A CETTE SECONDE PRECISE, BEFFORT FUT LE 
TEMOIN D’UN PHÉNOMÈNE INCROYABLE. 

APRÈS QUOI NOUS N' EN AVONS PLUS ENTENDU 
PARLER PENDANT UNE ANNÉE. NE VOUS 
LEURREZ PAS, WILSON. CETTE FEMME NE 
SERA PAS VAINCUE TANT QU'IL LUI 
RESTERA UN SOUFFLE 


BON DIEU ! 


X 




Y 


» 

\ 




/ 
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LE SOUS-MARIN S’ÉTAIT EFFACÉ D' UN COUP, 
SANS PROVOQUER UNE RIDE A LA SURFACE 
DE L’ EAU.- 


QU’ AVEZ-VOUS, SMITH ? 




ICI BEFFORT. J'APPELLE 
LA STATION DE RADAR. 
AVEZ-VOUS TOUJOURS LE 
SOUS-MARIN SUR VOS 
ÉCRANS ? 




NOUS VENONS DE 
TOMBER EN PANNE, 
SIR, ET ... 



r 

I TTV 


EN \ *> 

PANNE... PAS \ 

DU TOUT. LA L 
PREUVE EN EST N 
FOURNIE PAR LE 
SPECTRE DE NOTRE 
VEDETTE QUE VOUS 
DEVEZ VOIR SUR 
VOTRE ÉCRAN. 

T7 Y A (~T y S 




\ 


C EST JUSTE, MAIS 
COMME CELUI DU 
SOUS-MARIN N' Y 
EST PLUS ET C 
QU'IL NE PEUT ] 
PAS S'ÊTRE 


PRÉCISÉMENT, IL 
S’EST VOLATILISÉ... 
AUTODÉSINTÉGRATION. 


CE QUI VEUT DIRE QUE 
Mme ATOMOS N' EST PLI 
A BORD DEPUIS UN MO- 


VOLATILISE... 



MENT. JE VOUS AVAIS DE¬ 
MANDE DE ME SIGNALER 
LE MOINDRE CHANGE¬ 
MENT. VOUS DEVEZ 
AVOIR UN ÉLÉMENT 

NOUVEAU. / 


5 / 
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NK 


EFFECTIVEMENT, MAIS IL S'AGIT SANS AU¬ 
CUN DOUTE D’UNE ÉPAVE EN PROVE¬ 
NANCE DU AIMOTA. ELLE DÉRIVAIT DANS 
UN COURANT ET VIENT DE TOUCHER LA 

CÔTE ENTRE F AIR 
HAVEN ET TRACYS... 


OWEN, VOUS 
AVEZ 

ENTENDU ? 


ET COMMENT ! CE MEC 
EST UNE VRAIE NOUILLE. 
LA MÈRE MACHIN S’EST 
BARRÉE DANS UN YOUYOU., 
ÇA.NE FAIT PAS UN PLI. 
VOUS EN FAITES PAS, BOSS, 
J' AI DES GARS SUR PLACE. 
DEMANDEZ DONC AU TYPE 
DE LA STATION DE RADAR 
DE VOUS DONNER LA POSI- 
VriON DE SON ÉPAVE. 


UNE EPAVE ? 
NE SEIIAIT-CE 
PAS PLUTOT 
UNE EMBARCA 
v TION ? 


'mM, 1 - 



OH, ELLE 
SERAIT 
VRAIMENT 
MINUS¬ 
CULE. 




~Jk 



SPONTANÉMENT, ET D'UNE VOIX BLANCHE, L’OBSERVATEUR DE LA STATION ANNONÇA LA 
POSITION DE " L'OBJET NON IDENTIFIÉ". IL EMPLOYAIT DES TERMES ÉCULÉS TELS QUE 
OBJET NON IDENTIFIÉ POUR ESSAYER DE PRÉVENIR LES SANCTIONS QU’IL PRÉVOYAIT... 


D' AVOIR ETE TRAITE 
DE NOUILLE PAR BERNITZ 
NE LE REND PAS 


COOPERATIF. 


FAIRE LE C 
EN UN TEL 
MOMENT... 




% 


ÇA VA. RENDEZ- 
VOUS DANS CINQ 
MINUTES SUR LA 
PLAGE EN 
QUESTION. . 
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POURTANT, MADAME ATOMOS ETAIT CERN 

C'ÉTAIT LE PRINCIPAL. /- 

---'DES TRACES DE 

PAS. .. LA GARDE DE MADAME ATOMOS 
SE RÉDUIT, YOSHO. ELLE N' A PLUS QUE 
DEUX SERVITEURS POUR LA DÉFENDRE. 




\ 


LES DEUX HOMMES SUIVIRENT LES TRACES 
SUR UNE VINGTAINE DE METRES, LES PER¬ 
DIRENT DÉS QU'ILS ARRIVÈRENT AUX RO¬ 
CHERS. 


r 


BERNITZ... QU'EST-CE QUE 
C' EST QUE TOUTE CETTE FOULE? 




/ 




- IC 


DES FLICS EN CIVIL, DES JOURNALISTES, 
DES BADAUDS. TOUT A ÉTÉ TROP VITE. 
LE SECTEUR N’A PU ÊTRE ÉVACUÉ...ME 
GARS FOUILLENT LE BOIS ET LES ROCHE 
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À L' INSTANT OÜ BERNITZ PRONONÇAIT CES MOTS, UNE CHEVROLET 
VERTE S'ÉLOIGNAIT LENTEMENT VERS FAI R HAVEN, PILOTÉE PAR 
FRASER, L'AUTRE SERVITEUR DE L'ORGANISATION ÉTAIT A SON 
CÔTÉ... 





VOLER CETTE VOITURE A ETE UN JEU D'ENFAN' 
IL A SUFFI A FRASER DE METTRE LE CONTACT, 
DE FAIRE DEMI-TOUR ET DE ME PRENDRE ALORS 
OUE T' ATTENDAIS PLUS LOIN ENTRE LES ARBRï 



SUR UN AERO-CLUB SITUE AU SUD DE FAIR HAVEN, 
UN AVION ATTENDAIT DEPUIS QUARANTE HUIT 
HEURES. HOWER, LE PILOTE ÉTAIT UN SERVITEUR 
IDE L’ ORGANISATION. 










J' AI DECLARE UN PLAN 
DE VOL PARFAITEMENT 
RÉGULIER, MAIS DÉPEN¬ 
DANT NÉANMOINS DES 
ORDRES DE MA 
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DIRIGE PAR LE GRAND-CERVEAU, FRASER 
CONDUISIT DIRECTEMENT LA VOITURE 
VERS LE DOMICILE DE HOWER. 


BEFFORT VIENT DE REMONTRER QU'IL \ 
SAIT PRÉVOIR MES REACTIONS. IL N'A 
PAS CRU QUE J'ÉTAIS DÉSINTÉGRÉE I 
AVEC LE BEP PU. HEUREUSEMENT, / 
L'AGITATION ET L/ CIRCULATION / 
M'ONT PERMIS DE ME PERDRE S 
DANS LA FOULE. T, 


À 



SITÔT QU'IL VIT LA CHEVROLET, HOWER 
OUVRIT LA GRILLE ET LA REFERMA QUAND 
LA VOITURE EUT PÉNÉTRÉ DANS LE PARC 


DESORMAIS J E DOIS SUIVRE LA LIGNE 
TRACÉE PAR LE GRAND CERVEAU QUI, 
EN UNE FRACTION DE SECONDE, 
ANALYSE TOUTES LES DONNÉES DU 


PROBLEME QUE POSE MA FUITE. 




VERS 5 HEURES 30... 


IE ATOMOS A PASSE ENTRE LES 
TENDU PAR LA FORCE DRAGON 



CELA EST ENNUYEUX, PAS ENCORE CATASTROPHIQUE 
LE SIGNALEMENT APPROXIMATIF DE LA TERRIBLE 
FEMME A ÉTÉ DIFFUSÉ A - TRAVERS LE MARYLAND, 

ET SI ON NE CONNAIT PAS SON VISAGE, ON SAIT QU'IL 
FAUT ARRETER UNE FEMME D'ORIGINE ASIATIQUE 

ÂGÉE D' UNE CINQUANTAINE D'ANNÉES. 



16 ' 
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PARALLÈLEMENT, LES ROUTES, LES GARES 
DÉPARTS DE CARS ET AÉROPORT^ MILITAII 
ET CIVILS SE TROUVAIENT PLACÉS SOUS L. 
SURVEILLANCE DES AGENTS FÉDÉRAUX. 


MON IDEE EST SIMPLE : MADAME ATOMOS A 
EMMENÉ DANS SA FUITE DEUX SERVITEURS 
DE L'ORGANISATION, ET CEUX-CI PEUVENT 
ÊTRE IDENTIFIÉS PAR UN OBSERVATEUR 
EXERCÉ. 


k 




LES PLUS QUALIFIES, EN L'ABSENCE 
DE^SOBLEN ET DE MIE, POUR CON¬ 
NAITRE LA DÉMARCHE PARTICULIERE 
D'UN ROBOT DE L'ORGANISATION. IL 
FAUT DONC PATROUILLER EN VILLE. 


UNE HEURE PLUS TARD, BEFFORT VIRA 
POUR LA CENTIÈME FOIS AUTOUR DE LA 
POSTE, IL ALLAIT PRENDRE LA DIREC¬ 
TION DU PORT LORSQUE... 


STOPPEZ, SMITH. 
REGARDEZ SUR CE 
TROTTOIR... L' HOf^ME 
EN GRIS ET NU-TETE 



ARME, M/ 
:ÉE DANS 


SON 



“ 1 IL REGARDE DROIT 
DEVANT LUI, NE SE 
PRÉOCCUPE PAS DE 
SAVOIR S’IL EST 
SUIVI OU NON. > 
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J'SUIS PAS SUR, PATRON, MAIS J'AI ^ 

L' IMPRESSION QU' UN AUTRE TYPE 
DE L’ORGANISATION SUIT CE MEC... 
REGARDEZ, VINGT MÈTRES EN ARRIÉRE, 
LE GARS UN PEU CHAUVE QUI PORTE UN 
COSTUME TROP PETIT POUR SA TAILLE. 



VOUS AVEZ 
RAISON, OU'EN. 



LES DEUX GARDES DU CORPS DE MADAME 
ATOMOS SE BALLADENT TRANQUILLEMENT 
EN. VILLE ALORS QUE TOUTES LES FORCES 
DU MARYLAND LES RECHERCHENT. QU’EST-CI 
j r ' l QUE CELA VEUT DIRE, YOSHOJ^ 


MADAME ATOMOS A LA CERTITUDE 
QUE PERSONNE NE LES IDENTIFIERA. \ 
LE HASARD VEUT QUE NOUS CONNAIS- I 
SIONS FRASER, SANS CELA NOUS J 

N'.AURIONS PAS DÉTECTÉ UN SER- / 

VITEUR DE L' ORGANISATION / 

K PARMI LES PASSANTS. ^ ( 





FRASER S'ARRETA, 
REGARDA DERRIÈRE 
LUI. BEFFORT, QUI 
AVAIT FREINE', SE 
SENTIT MAL A 
L'AISE. 


LA PREUVE, SANS CE FRASER, 

J ' AURAIS PAS PENSÉ A REGARDER 


AUTOUR DE LUI, ET L’AUTRE ZÈBRE 
NOUS AURAIT ÉCHAPPÉ. 


CROYEZ-VOUS QUE FRASER 
PUISSE NOUS VOIR A CETTE 


DISTANCE ? 



POURQUOI 
PAS ? NOUS 
LE VOYONS 

PTT7M 







1 # 


À LA MEME SECONDE, FRASER ET SON ACOLYTE SE REMIRENT EN 
MARCHE, TRAVERSÈRENT LA CHAUSSEE. BEF FORT REDÉMARRA, 
ACCÉLÉRA POUR COMBLER SON RETARD, ET FRASER STOPPA DE 
NOUVEAU, REGARDA ENCORE EN ARRIÉRE. 


CETTE FOIS, JE NE 
PEUX FREINER SANS 
RISQUER D’ATTIRER 
L’ATTENTION. 



r 


! 


i 


%r 


i 


• % 
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IL VIRA SECHEMENT DANS UNE RUE, GARA 
LA VOITURE DANS L’ OMBRE ET ÉTEIGNIT 
LES LUMIÈRES. QUELQUES SECONDES 
S'ÉCOULÈRENT PUIS... 


• * 


• • • # 


• 
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LE VOILA ! 
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BEFFORT EFFECTUA UN FULGURANT DEMI 

TOUR ET LA VOITURE REVINT DANS 

L'AVENUE. /-■ 

-/MAINTENANT ILS PEUVENT F 

AVOIR DES ARMES. EN VENANT PAR ICI,/ 

ILS SAVAIENT QUE LA CHE- _ 

VROLET S'Y TROUVAIT. / 


I 


/ 


• - • 


i 


II 


I 




DITES, ÇA M’A 
L'AIR D'ÊTRE 
UN COUP MONTE 
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VOILA DEUX GARS QUI SE TRIMBALENT EN 
VILLE EN SE DONNANT UN MAL DE CHIEN 
POUR SE FAIRE REPÉRER ET QUAND ILS 
NOUS ONT SENTIS SUR LA PISTE BIEN AC 
CROCHÉS Â LEURS BASQUES ILS 
SAUTENT DANS UNE BAGNOLE... 










VOUS 

EXAGÉREZ. . 





OUAIS. SAUF VOTRE RESPECT, BOSS, C'EST 
COMME ÇA QUE JE PRATIQUAIS POUR ÉLOI- 
3NER LES COP’S AVANT UN HOLD-UP. 

À MON AVIS ON VA NOUS CANARDER . 

D’ICI PEU. . -=- 

^ A MON AVIS CES DEUX ^ 
J WÊM HOMMES REJOIGNENT MADAME 
PH iATOMOS APRÈS AVOIR RÉCUPÉ 

\ RÉ UNE VOITURE VOLÉE À UN 
1 \ JOURNAUSTE. 




Y» 







FICHTRE ! A UN 
\ JOURNALISTE ? 

JE N'AI AUCUN X/ , 

MÉRITE, SMITH. UN - 

MACARON DE LA \\ 

REVUE LIFE EST COLLÉ \\ 

SUR LE PARE-BRISE. ILS ONT \\ 
CERTAINEMENT VOLÉ CE VÉ- \\ 
HICULE APRÈS AVOIR DÉBARQUÉ J \ 
DU YOUYOU, CE QUI LEUR A PER- J \ 
MIS DE SE SOUSTRAIRE AUX S 

RECHERCHES. 




' \ N 


\ 
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CONTRAIREMENT A OWEN, 

JE NE CROIS PAS QU'ILS NOUS 
AIENT APERÇUS. 


JE VOUS FICHE MON BILLET QUE SI. ILS SONT EN TRAIN DE NOUS 
AMUSER PENDANT QUE LEUR PATRONNE MET LES VOILES. QUAND 
ELLE SERA À L' ABRI, FRASER ET SON POTE NOUS BALANCERONT 

UN COUP DE RAYON SUR LE NASE. 




VOUS POUVEZ AVOI R TOUS DEUX 
RAISON. DE TOUTE MANIERE, 
NOUS DEVONS SUIVRE CETTE 
VOITURE. ACTUELLEMENT ELLE 
REPRÉSENTE NOTRE SEUL 

ATOUT. / 


C'ÉTAIT LE MOT DE LA FIN, LA DÉCISION 
LOGIQUE QUI S'IMPOSAIT, COMPTE TENU DU 
FAIT QUE MADAME ATOMOS AVAIT TOUJOURS 
TROUVÉ LE SALUT PAR LA MER, LE GRAND 
CERVEAU VENAIT DE RÉUSSIR UN COUP DE 
MAÎTRE EN ENTRAÎNANT BEFFORT ET SES 
AMIS VERS LE PORT. 







EN FAIT À L'INSTANT OÙ FRASER S' ÉTAIT 
RETOURNÉ POUR LA PREMIÈRE FOIS SUR 
LA VOITURE DE BEFFORT, LE GRAND 
CERVEAU AVAIT ENREGISTRÉ L'IMAGE 


DU G'MAN. AUSSITOT... 


/ 


REVEILLEZ- 


VOUS, MADAME ATOMOS... LE 
GRAND CERVEAU LANCE 
L'OPÉRATION SURVIE... / 


LE 

MOMENT 
EST VENU. 


/ 



ELLE SUIVIT HOWER, ANIME PAR SON 
CERVEAU- MOTEUR, JUSQU’ AU GARAGE 



I 


LA 

DE 


CHRYSLER QUITTA LE PARC, S’ENGAGEA SUR LA ROUTE 
L'AÉRODROME OÙ ELLE ARRIVA SEPT MINUTES PLUS TARD. 


TOUT DECOLLAGE 
EST SUSPENDU JUSQU'À 
. NOUVEL ORDRE. 



JE SUIS AU COURANT, MAIS 
JE VEUX VÉRIFIER MON APPAREIL ET LE 
SORTIR DU HANGAR EN PRÉVISION DU VOYAGE 
QUI AURA LIEU. .. SI L' AUTORISATION M' EN 
V EST DONNÉE... 




QUE MADAME ATOMOS RESTAIT DANS LA 

VOITURE. 


16 
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HOWER AVAIT UNE BONNE RENOMMÉE, IL ÉTAIT TRÈS SYMPATHIQUE ET ON NE POUVAIT 
LUI INTERDIRE L’ACCÈS DU HANGAR. DEUX MÉCANICIENS L’AIDERENT A SORTIR SON 
AVION, LANCÈRENT MÊME LE RÉACTEUR " POUR VOIR SI TOUT ALLAIT BIEN”. 



O K, LAISSEZ "CHAUFFER 
LA MÉCANIQUE" PENDANT 
QU'ON IRA BOIRE UN CAFÉ 

AU BAR. 



AU BAR, HOWER S’ÉLOIGNA VERS LES 
TOILETTES, NE FIT QUE LES TRAVERSER 

J CÔTÉ F 


POUR RESSORTIR DU 


PARKING. 



IL REGAGNA SA VOITURE, SAISIT SON FUSIL 
ET OUVRIT LE FEU. EN UN CLIN D'OEIL,LES 
POLICIERS, LE BAR ET CEUX QUI Y CONSOM 
MAIENT, LA TOUR DE CONTROLE ET SON 
HOMME DE QUART FURENT DÉSINTÉGRÉS. 


MAINTENANT, A NOUS 
DEUX, MONSIEUR 
BEFFORT ! 





6S 


174 



HOWER LANÇA LA CHRYSLER, DEFONÇA LA FRELE BARRIÈRE INTERDISANT L’ACCÈS DE 
PISTE ET ROULA Â TOUT^ ALLURE JUSQU’ A SON AVION. TRENTE SECONDES APRÈS, 
MADAME ATOMOS ET LUI-MEME DÉCOLLAIENT POUR UNE DESTINATION INCONNUE. 


LA 



PENDANT CE TEMPS, LA VOITURE DE 
BEF FORT S' EFFAÇAIT D'UN COUP, 

DÉSINTÉGRÉE. ,--- 

-r-* QU' EST-CE \ 

[ QUE J’AVAIS I 
\ DIT ? / 


UNE FRACTION DE SECONDE AVANT QUE 
FRASER ET LE CHAUVE N'UTILISENT LEURS 
FUSILS DÉSINTÉGRATEURS, BEFFORT, AKA- 
MATSU ET BERNITZ S’ ÉTAIENT RUES HORS 
DU VÉHICULE. AVEUGLÉS PAR LES PHARES 
BRAQUÉS SUR EUX, LES SERVITEURS DE 
L’ORGANISATION NE VIRENT PAS CETTE 
MANOEUVRE ET TROMPÈRENT LE 
GRAND-CERVEAU QUI NE VOYAIT 
QUE PAR LEURS YEUX. 





7/1 
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LES DEUX SERVITEURS S'ÉCROULÈRENT. 
AKAMATSU FONÇA VERS LA CHEVROLET 

ET SE PENCHA SUR EUX. ,- 

---'LEUR COEUR 

NE BAT PLUS. LE GRAND CERVEAU A 
PRÉFÉRÉ LES SUPPRIMER PLUTÔT QUE 
DE LES VOIR TOMBER ENTRE LES MAINS 
s -____ DU F.B.I. 






SOUDAIN LE SIFFLEMENT D'UN AVION A REACTION VIBRA DANS LE CIEL 
L'APPAREIL DISPARUT VERS LE SUD EN LÂCHANT DERRIÈRE LUI UNE 
NUÉE DE PAPIERS. .--—7- 

--- r "AVEC LES COMPLIMENTS \ 4 , 

( » J I ELLE A REUSSI ! 

I DE MADAME ATOMOS-. " / A 



SMITH BEFFORT SAVAIT QUE MADAME 
ATOMOS NE POUVAIT ÊTRE VAINCUE 
AUSSI FACILEMENT... 


? 
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IL N’EST VRAIMENT PAS 
ÉPAIS NOTRE AMI JEAN. 

Hon.r.H'X 




/>) 


I 


POURQUOI 

J’EN Al ASS 
D’ETRE UN 
GRINGALET.. 


N EJE SSAYER . 




* 


\ 


ME VOILA 

COMME JE VOULAIS 
ÊTRE 


t ' V 

> 7 


y 


Il | JEAN... PAS POSSIBLE... 
QUELLE TRANSFORMATION 


OH ! LE BEAU 
GARÇON...! 


1 


2 JOURS APRÈS... 


• • 


3 MOIS PLUS TARD.. 


Un homme aux épaules larges, aux 
bras volumineux, au dos évasé, avec 
une prestance qui respire la force, 
gage de succès dans la vie. 

Un homme à la poitrine puissante 
et aux abdominaux bien développés, 
gages de santé et de vitalité. 

Il vous suffira de quelques minutes 
par jour pour vous transformer et don¬ 
ner à votre corps les muscles que la 
nature lui destinait, avec mes exerci¬ 
ces simples et efficaces, PRÉPARÉS 
INDIVIDUELLEMENT POUR CHAQUE 
ÉLÉVE, d’après la méthode qui m’a 
permis de remporter les Concours du 
Plus Bel Athlète d’Europe, du Plus Bel 
Athlète de France (4 fois) . 


Vous n'avez qu'un corps, qu'une 
vie : ne perdez plus de temps. 

Aujourd'hui même, sans faute, 
demandez notre documentation 
en envoyant le BON ci-contre. 


Ces exercices, VERITABLE CULTURE 
MUSCULAIRE, vous les pratiquerez facile¬ 
ment CHEZ VOUS, à l’insu de tous, avec 
mon cours athlétique par correspondance. 

DÈS LE PREMIER MOIS, vous verrez 
vos muscles « pousser » et prendre forme, 
votre capacité thoracique augmentera et 
vous vous sentirez plus fort et plus dyna¬ 
mique. 

EN TROIS MOIS, vous étonnerez vos 
amis par votre nouvelle musculature solide 
et harmonieuse. 




ROM pour recevo ' r gratis la splendide 
pUH brochure exolicative « Comment 
multiplier votre capital force et santé » 

A envoyer à R. Duranton Club 

SCULPTURE HUMAINE, service P27 
30, boulevard Princesse - Charlotte 

MONTE-CARLO (BC 171) • 

Bénélux : 24 Rue des Acacias, Kraainem 
Suisse : 42, ch. de Rovéréaz, Lausanne 


rNom ... 

Adresse 

™ ••••••• • •• • • • •• • • -••• •• • ••••»• •• a( + •• ••• | g t v m m m 

"envoyer 3 timbres pour frais expédition 
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UN FANTÔME EST-IL CONPAMNÉ À f 
REVIENT-IL SUR LES LIEUX OÙ SE 1 

GANTER ÉTERNELLEMENT LE PÉCOR PE SA MORT 2 
PROPUISIRENT LES ÉVÉNEMENTS IMPORTANTS 



...OU BIEN LE FANTÔME PEUT-IL P( 

XIRSUIVRE JUSQU'AU BOUT PE LA TERRE, QUELQUE 1 

CHOSE OU QUELQU'UN...? 

...COMME PANS CETTE AFFAIRE PE 
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C'EST MJ COURS PE L'ÉTÉ 1965 QUE JE 
REÇUS LA LETTRE PE MICHAEL TANPV. 


} 


i 

r 
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ENCORE UN 
IMAGINATIF 
QUI A LU A\ES 
ARTICLES SUR LE 
SPIRITISME... 

ENFIN, VOVONS 
TOUJOURS ! 
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EFFECTIVEMENT, LE FANTÔME PE 
L'AQUARIUM M' INTÉRESSA, PRODIGIEUSE¬ 


MENT. 


MICHAEL TANDV 
DANS UN COLLEGE 


BERKSHIRE. 


U JE SUIS SÛR QUE VO¬ 
TRE ÉPOUSE ET VOS ENFANTS 
VONT AIMER CETTE MAISON, 


IL FAUDRAIT ^ 
QUE NOUS SOVONS 


M. TANDV ! 


BIEN DIFFICILES POUR 


NE PAS NOUS V 
PLAIRE, M. LE 




PU 
PR O 


& 


PROVISEUR! 


&fz 








VONS ETE AUSSI 
BIEN LOGÉS ! 



LES COURS NE COMMENCENT QUE DANS 
SIX JOURS. PRENEZ DONC TOUT VOTRE 
TEMPS POUR VOUS INSTALLER. D'AIL¬ 
LEURS, VOICI LE CAMION... ^ 



TU NE TROUVES PAS ÉTONNANT QU'UNE 
AUSSI BELLE MAISON SOIT DÉVOLUE À 
UN JEUNE PROFESSEUR COMME TOI , 


ALORS QUE TES COLLEGUES PLUS AN - 
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BAH! profitons-en sans nous ruth tandv fit PLACER PAAlS la grande cheminée 


POSER DE QUESTIONS! VIENS 

plutôt choisir l'empla- 


CEMENT DE NOS MEUBLES ! 


le /magnifique aquarium auquel elle consa¬ 
crait TOUS SES SOINS. 



JE TE SUIS. VENEZ, 
LES ENFANTS. 




DOUCEA\ENT, MESSIEURS. CES POISSONS 
EXOTIQUES VALENT UNE PETITE FORTUNE ! 


J 



BIGRE! C'EST 


FAMEUSEMENT 



ET PUIS, UN SOIR OÙ MICHAEL AVAIT 
DÛ RESTER AU COLLÈGE PLUS TARD 


QUE DE COUTUME... 



DURANT PLUSIEURS MOIS, LA VIE SE DÉROULA | 

CALMEMENT. t -----^ 

NOUS T'ATTENDIONS AVEC 

^ji^MPATIENCE. J'AI FAI T UNE TARTE AUX) I BIZARRE! J'Al DÛ M'ENDORMIR 

POMMES. J I ET IL ME SEMBLE QUE QUEL- 

QU ' UN 
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LA JEUNE FEMME PENSA TOUT DE SUITE 
AUX ENFANTS QUI DORMMENT AU PREMIER. 


QUE JE SUIS SOTTE! 

ILS NE RISQUENT RIEN ! MAIS 



POURTANT; JE SUIS SURE 
D'AVOIR VÉROUILLÉ CETTE 


PORTE ! 


À 



QUELQUES SECONDES PLUS TARD, ELLE PERÇUT NETTEMENT 
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FOLLE P'INQU IÉTUDE, ELLE SE PRÉCI¬ 
PITA DANS L'ESCALIER SUR LES TRACES 
PE LA PRÉSENCE INVISIBLE. 


MON PIEU! C'E 
SÛREMENT UN 
CAUCHEMAR! 
POURTANT JE 
ME SENS TEL¬ 
LEMENT 
ANGOISSÉE! / 



PANS LEUR CHAMBRE, PEBBIE ET MICKV 
DORMAIENT SAGEMENT. CETTE CONSTATA 
TION FIT FRISSONNER LA JEUNE FEMME. 


CE N'ÉTAIT DONC PAS LES 
ENFANTS QUE J'ENTENDAIS 
MARCHE R TOUT À L ' HEU RE ! V 




ET POURTANT J'AI ENTENDU MARCHER 
J'AI EU L'IMPRESSION QU'IL V AVAIT 

QUELQU'UN. 


POLVANT PLUS 













...LE RETOUR DE MICHAEL FUT COMME 
UNE DÉLIVRANCE ! , 

~~ ~— r mich^el! oh-h, 

MICHAEL!SI TU SAVAIS 


RUTH, MA, CHÉRIE, CALME-TOUQUE S'EST-IL 


PASSÉ ? 


OH, MICHAEL, TU NE PEUX PkS 
SAVOIR! J 'k\ EU SI... 




ELLE CONTA k SON MARI CE QU'ELLE 
AVAIT ENTENDU, OU CRU ENTENDRE. 



ELLE FUT UN PEU PLUS CALME', MICHAEL SE MONTRA CAT EGORIQUE 


AOl IL MW A PAS LE MOINDRE DOUTE. MA CHÉRIE. 


TU T'ES ENDORMIE SANS T'EN RENDRE COMPTE, ET 
TU AS FAI T UN SPLENDIDE CAUCHEMAR, DIGNE 
D'UN ROMAN D'ÉPOUVANTE... A' 








ILS DÉCIDÈ¬ 
RENT DE NE 
PLUS PARLER 
DE L'INCIDENT, 
POURTANT,LES 
PAS’'ENTENDUS 
PAR RUTH 


CE SOIR- 

LÀ, ANNON¬ 
ÇAIENT L'AR¬ 
RIVÉE d'un 

SPECTRE QUI 
ALLAIT CON¬ 
DUIRE LA 
F AM ILLE 
TANDV À 
DEUX PAS 
DE LA 
FOLIE. 
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"cela," commença de fa¬ 
çon TOJTE SIMPLE... 


rHEiN! OH, ENCORE... JE NE 
VEUX PAS EN PARLER À 
MICHAEL ET POURTANT 
J'ENTENDS SANS ARRÊT 




J'AI SANS CESSE L'IM - 
PRESSION D'ÊTRE SUR¬ 
VEILLÉE ! 





DES BRUITS ! 


MW 




O 


o 




7 

/. 




\ 


11 



MANDER 


JR, SEIGNEUR!) 

AU MOINS DE- 



M'AIDER ! 



UN SAMEDI MATIN, ALORS QUE RUTH ET L£S 
ENFANTS ÉTAIENT EN VILLE... _ 


...D'OÙ X = 2&L 777 ^ 

\ o 33 

QUELLE SOTTISE! ET QU'IL 
EST DONC DIFFICILE DE 
FAIRE ENTRER L'ALGÈBRE 
DANS DE JEUNES CER- > 
VELLES! MAIS... 

QU'EST-CE QUE 
CELA VEUT DIRE? MîJtfl 







MAIS LE MOMENT N'ETAIT 
PAS LOIN OÙ MICHAEL 
TANDV ALLAIT VIVRE,LUI 
AUSSI, SA PREMIÈRE EX- ' 
PÉRIENCE. 


QUELQLE CHOSE D'.INCRONABLE 


PRODUISIT! 



DÉTEINDRE 



SUR MOI. MA NUQUE EST GLACÉE 
J'AI L'IMPRESSION D'ÊTRE ÉPIÉ 









INSTINCTIVEMENT, IL JEU UN 
REGARD DERRIÈRE LUI, ET... 


GRANDS DIEUX! 
L'AQUARIUM...! j 

IL EST VENU TOUT 

SEUL AU MILIEU )/// 
L DE LA PIÈCE ! ! ! #- 


LE JEUNE PROFESSEUR TENTA VAINEMENT DE 
REMETTRE EN PLACE L'ÉNORME CUVE DE VERRE. 







^POSSIBLE DE LE FAIRE BOUGER SI PEU 


QUE CE SOIT ! 


IL FAUDRAIT POS¬ 
SÈDE!? I LME FOQC.F 



















EN RÉUNISSANT LEURS FORCES, ILS PARVIN¬ 
RENT À REMETTRE LE RÉCIPIENT EN PLACE, 
NON SANS RENVERSER DE L'EAU SUR LE TAPIS 


ATTENTION! IL EST 



DITES DONC, PROF, IL DEVAIT ÊTRE 
VIDE POUR QUE VOUS SOVEZ PAR¬ 
VENU À LE POSER TOUT SEUL AU 
MILIEU DE CETTE PIÈCE ! 


0 





• 





JE...EUHHH...OUI, BIEN SUR! 

C'ÉTAIT POUR LE NETTOVER 



LORSQUE RUTH REVINT DE 
LA VILLE, MICHAEL TEN - 
TAIT DE FAIRE DiSPARAf- 
TRE LES TRACES DE L'IN¬ 
CIDENT... , 

MICHAEL, MAI 
...QU'EST-CE 

V que tu fais 2 


QUELQUES JOURS PLUS 
TARD, MICHAEL PERÇUT LUI 
MÊME LE B0J IT DE PAS. 




JE...J'AI REN- 
5 VERSÉ UN PEU 
L D'EAU SUR LA 



CETTE FOIS, CE N'EST ]/' 
PAS UN RÊVE! JE 
SUISPARFAI- ^ 

TEA\ENT . 1 

ÉVEILLÉ! ArA 




IL S'ÉLANÇA SUR LES 
TRACES DU SPECTRE. J 


TONNERRE! CETTE FOIS^ 
J'EN AURAI LE COEUR 

NET ! y 





CACHE 

LA VÉ¬ 
RITÉ! 


LA JEUNE FEMME FEIGNIT 
D'ACCEPTER SON EXPLI - 
CATION. 


S 


/ 
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LORSQU'IL ARRIV^ À'SA' 1 
HAUTEUR... 


/ CETTE ODEUR 

...IL V A DE QUOI 
FM RE VOMIR ! 


DEUX SEMAINES PLUS TARD, MICHAEL RENDIT VISITE 
AU PROVISELR DU COLLÈGE... 


Il 

ïï 



y 


ET AUSSI 
CE FROID ! 


,» il 


i* • i / V 

■ V".'.' '' .r'J 

63L 


/; 


NOUS NE POUVONS PLUS LE SUPPORTER, MONSIEUR! 
PRE5QUE CHAQUE MATIN, NOUS ASSISTONS À UNE 
DÉBAUCHE D'ACTIVITÉ DE LA PART D'UN ESPRIT 

FRAPPEUR... 





PRESQUE CHAQUE MATIN, NOUS RETROUVONS 
CE MAUDIT AQUARIUM AU MILIEU DE LA 
PIÈCE... SANS QUE LA MOINDRE GOUTTE 
D'EAU SOIT RENVERSÉE ...n -< 


DANS 


rs SONT JETÉS CONTRE U 
MEUBLES FRACASSÉS SUR 






















MA FEMME A, 
ÉTÉ POUSSÉE 
DANS L'ESCA¬ 
LIER PAR UNE 
FORCE INVISI¬ 
BLE. 


MICHAEL POURSUIVIT SON INCROYABLE 


RECIT... 


MAIS LE PIRE S'EST PRO¬ 


DUIT HIER SOIR. NOUS AVONS ETE 



...PAR CETTE ODEUR IGNOBLE ET RÉ¬ 
PUGNANTE DONT JE VÔUS Al PARLÉ.. 


QU'EST-CE QU'.IL Y A, MON PETIT? 





















JE ME RUAI COMME UN FOU...POUR DE¬ 
COUVRIR DANS LA CHAMBRE, UN SPECTA 


CLE D'HORREUR ! 
VITE, MICHAEL, 


POUR L'AMOUR DU 


NOUS NOUS SOMMES PRÉCIPITÉS MALGRÉ 
L'ODEUR INFECTE ET NOUS AVONS LUTTÉ 


A^ON DIEU! CE N'EST 

pas... 





: TOUTES NOS FORCES 

JE DEVIENS WJ 
FOLLE...! 


COURAGE! LUI 
AUSSI COMMEN 
CE À SE FATI¬ 


GUER ! 



FINALEMENT,NOUS AVONS 
GAGNÉ! NOUS AVONS PU AR¬ 
RACHER NOTRE ENFANT À 
LA MORT! MAIS VOUS COM¬ 
PRENDREZ MONSIEUR QUE, 
DANS CES CONDITIONS , 
NOUS REFUSIONS DE RES¬ 
TER DANS CETTE MAISON 


UN SEUL JOUR DE PLUS ! 


LE PROVISEUR EUT UN 
ÉTRANGE SOURIRE... 


JE COMPRENDS...CE N'EST 
PAS LA PREMIÈRE FOIS 
QU'IL V A DES ASANIFES- 
TATIONS DE CE GENRE 
DANS CETTE MAISON.. 


MAIS JAMAIS ELLES N'A¬ 
VAIENT EU LIEU AVEC UNE 
TELLE VIOLENCE. COMME 
L'ANNÉE SCOLAIRE SE TEC 


SUGGERE 
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JE VOUS REMERCIE, MON¬ 
SIEUR! C'EST UN VÉRITA¬ 



BLE SOULAGEMENT ! 




APRÈS TROIS JOURS PASSÉS À L'HOTEL VOISIN, LES 
TANDV SUPERVISÈRENT LEUR DÉMÉNAGEMENT, ET, ' 
BIEN ENTENDU, L'AQUARIUM PARTIT AVEC LE RESTE 

DES MEUBLES. |- 

-—--( ATTENTION, C'EST TRES FRAGILE! 



NE CRAIGNEZ RIEN, 
MADAME,NOUS 

AVONS L'HABITUDE ! 


N'ALLEZ PAS ME LE CASSER ! 


* 


V. /. 



ALLONS 


r 


MAM 



IRLANDE, DANS LA VILLA MODERNE DES PARENTS DE MICHAEL, ILS 
[UR MIEUX POUR OUBLIER LELR CAUCHEMAR. 
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MAIS PLUS TARD, CE SOIR-LÀ,... 


MAIS NON, AM CHÉRIE. C'EST 
SIMPLEMENT LE VENT OMS 




POURTANT, IL LEUR FALLUT 
BIENTÔT SE RENDRE À 

L'ÉVIDENCE. 



miV 


MICHAEL, QUELLE HORREUR 
.IL NOUS A SUIVIS ! 




iV, 


SANS SE CONSULTER, LES TANDV SE RUÈRENT 
VERS LA CHAMBRE OÙ DCRA\A IENT LEURS 
ENFANTS ET OÙ LES ATTENDAIT L'HORREURI! 


NOON...NO-OOONN ! 




LS PERÇURENT A NOU¬ 


VEAU 


i i 


IGNOBLE ODEUR 





QU'ILS NE CONNAISSAIENT 
GUE TROP. 
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INSTANT, À DES CENTAINES DE KILOA\ÈTR£S 


VENAIT DE DÉCOUVRIR QU'IL SONNAI 



CE SONT LES OR 
NSI EUR LE PROVI- 


. IL FAUT TROUVI 
L'EXPLICATION ! 


AU BOUT DE QUELQUES INSTANTS, LE A\UR CÉDA SOUS LES COUPS DE PIOCHE. ET... 




W ON DIRAIT UN 




* I 


Æ 


/ 


REGARDEZ! IL V A UNE 
CAVITÉ ! 


















SQUELETTE ! 



ON NE SUT JM MS À QUI APPARTENAIENT LES 
OSSEMENTS QUI DORMAIENT DEPUIS PLUS D'UN 
SIÈCLE SOUS LA CAGE D'ESCALIER.. MAIS QUAND 



MIC...MICHAEL! 
OH-H-H, MICHAEL ! 


cabre découverte,la démentielle activité 


BRUSQUEMENT QU'ELLE AVAIT COMMENCÉ. 


m 
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POURTANT, AVANT DE REGAGNER SA TÉNÉBREUSE DEMEURE, LE SPECTRE 
EXERCÉ UNE DERNIÈRE VENGEANCE. 



















Les pollicilins si Dessous SONT ENCORE 

DISPONIBLES SAUF VENTE ENTRE-TEMPS 

DANS LES NUMÉROS SUIVANTS : 


COLLECTION COMICS POCKET 


1 9 

6 9 


1970 

« 

• 

L971 

ATOMOS 

n' 

2 

V 

a 

5 

n° 

6 

\ 

a 

12 

AVENTURES FICTION 

• 

n° 

11 

\ 

a 

14 

n° 

15 

\ 

a 

21 

• 

BAT LASH 





.n* 

1 

N 

a 

5 

BRULANT 

n” 

8 

N 

a 

11 

n° 

12 

\ . 
a 

19 

COPLAN 

n° 

1 

\ 

a 

3 

n° 

4 

V 

a 

0 

ECLIPSO 

n° 

4 

N 

a 

7 

n° 

8 

* 

a 

15 

ÉTRANGES AVENTURES 

n° 

11 

N 

a 

14 

n° 

15 

\ 

a 

21 

FLASH ESPIONNAGE 

n” 

21 

\ 

a 

24 

n° 

25 

\ 

a 

31 

HALLUCINATIONS 

n° 

1 

\ 

a 

3 


4 

N 

a 

10 

MANIAKS 





n° 

1 

\ 

a 

5 

O.S.S. 117 

n° 

21 

V 

a 

24 

n° 

25 

N 

a 

30 

SIDERAL 

n' 

2 

\ 

a 

5 

rr 

6 

\ 

a 

14 


Nous insistons auprès de nos amis lecteurs pour qu’ils ne nous commandent aucun titre ni 
numéro que ceux précisés ci-dessus, et qu’ils ne nous ".nvoient surtout pas d’office des réglements 
en timbres-poste, en coupons-réponse ou par mandat pour d’autres titres que ceux qui sont men¬ 
tionnés ici, cette liste ayant été mise au point en 1970. 

Pour nos clients qui en auront connaissance à partir de 1971, il est préférable de nous écrire 
avant de passer une commande et avant de payer quoi que ce soit, compte tenu qu’il y aura sans 
doute à cette époque, de nombreux numéros épuisés ; ceci est précisé parce que certains de nos 
lecteurs n’auront le présent numéro qu’à une date indéterminée. 

Pour toute demande de renseignements, joignez s’il vous plait un timbre ou un coupon- 
réponse pour les pays étrangers. Compte tenu des nombreuses lettres que nous recevons sur ce 
sujet, nous sommes au regret de devoir prendre la décision' ferme de ne plus répondre qu’aux 
seuls courriers accompagnés des frais correspondants. Ne soyez donc pas surpris ni mécontents, 
si nous ayant écrit sans joindre un timbre ou un coupon-réponse, vous ne recevez pas de nouvelles, 
et comprenez que si nous prenons cette mesure, c’est parce qu’elle est impérative. 

En raison des énormes frais d’expédition et du fait que nous prenons.ceux-çi à notre charge, 
nos anciens numéros sont toujours vendus aux prix en vigueur aujourd’hui. Ne vous étonnez donc 
pas si vous recevez un numéro de revue mentionnant un prix inférieur à celui que vous avez payé 
qui ne tenait pas compte à l’époque des charges d’aujourd’hui, ni des frais élevés que nous subis¬ 
sons pour satisfaire votre désir de recevoir d’anciens numéros. 

Il ne nous est pas possible, en raison des frais postaux très élevés, de répondre aux demandes 
de volumes reliés ou recueils que nous épuisons au fur et à mesure de leur parution. 
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